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L3ex-reine de CKA C 
à la rescousse des petits 
matins de Radio-Canada 

LOUISE COUSINEAU 

• Dans l'immense maison cossue — c e que le cahier 
Habitat de La Presse appelle un manoir — 
d'Outremont, les oiseaux chantent dans la volière et le 
chat ronronne sur mes genoux, crampant sérieusement 
ma prise de notes. 

Devant moi, la petite blonde aux yeux bleus a tout de 
suite trouvé le moyen de me faire rire. 

Quand elle a accepté l'offre de Radio-Canada 
d'animer la nouvelle émission Bon matin, qui forcera 
cette insomniaque à se lever à 4 h du matin, son mari 
François Macerola a dit : « Ma femme avait trois bonnes 
heures par jour et je viens d'en faire cadeau à l 'État !» 

Quelle bonne citat ion! |e rigole, elle aussi et je me 
rappelle tous ces fous rires qu'elle a déclenchés chez 
moi quand je faisais une chronique à son émission de 
radio à CKAC. l'étais toujours anxieuse en quittant la 
maison, je ramassais mes idées, j'arrivais en studio avec 
quelques sujets en tête et beaucoup de papillons dans 
l'estomac. Jamais elle ne me demandait de quoi nous 
allions parler. La lumière s'allumait. Souvent je n'avais 
même pas le temps de placer la moitié d'une de mes 
idées. La conversation déviait sur autre chose. Quand je 

quittais le studio, je rencontrais des gens qui rigolaient 
et qui me disaient que j'étais drôle. 

C'est elle qui l'est. Et qui provoque chez son 
interlocuteur des paroles étonnantes. 

C'est ce grand talent d'empathie avec ses invites et 
ses auditeurs que Radio-Canada a décidé d'harnacher 
en lui donnant l'animation de Bon matin. Dans la 
structure très rigide de l'information de Radio-Canada, 
où Bernard Derome a mis plus de dix ans à esquisser un 
sourire pour nous dire bonsoir, elle détonne un peu. 

«)e suis leur pied dans la délinquance, dit-elle. Je 
peux passer des commentaires que jamais un 
journaliste n'oserait faire.» 

La grande question reste entière. Peut-on être aussi 
spontané à la télé qu'à la radio? |'ai trop vu de gens 
s'éteindre peu à peu dans la salle de maquillage — plus 
le crèmage avance, plus la conversation s'étiole — pour 
rêver. 

Suzanne Lévesque a une réponse sur sa propre 
capacité à récupérer sa spontanéité: «Quand on fait 
deux heures de direct cinq jours par semaine, on ne 
peut pas s'empêcher de revenir bien vite au naturel.» 

Va pour son cas. On verra bien avec ses chroniqueurs 
et ses invités. 
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Le Festival des film* du monde et *on partenaire 
Air Canada souhaitent remercier les commanditaire* 

suivants pour leur précieuse collaboration : 
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25 août au 
5 septembre 

AIR CANADA, 
PARTENAIRE DU FFM, 
VOUS INVITE À PARTICIPER 
AU CONCOURS «JAPON» 
SUR L E SITE DU FESTIVAL. 

A l R C A N A D A 
P o u r le m o n d e d u c i n é m a 

Obtenez tous le» ôetarfs suc le Me même 
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TELEVISION 

La championne des vocations tardives : 
un bébé à 36 ans, le mariage à 46 et Bon matin à 51 ! 

DE LA PAGE D 1 

L'animatrice qui a brillé à la ra-
dio a quand même une vaste ex-
périence de la télé. La Bande des 
six a été critiquée par les puristes 
de la culture, mais on ne s'y en-
nuyait pas. Sous la couverture, 
lemission littéraire qu'elle conti-
nuera d 'animer cette saison, est 
souvent amusante. 

Le mauvais souvenir, c'est Su-
zanne Lévesque en direct qu'elle 
a animée quelques mois à Radio-
Québec, morte avec 15 000 spec-
tateurs . «L 'émiss ion avait é té 
conçue pour Pierre Nadeau et on 
l'a adaptée à la dernière minute 
pour moi, proteste-t-elle. Radio-
Québec voulait faire de l'infor-
mation et ils n'avaient même pas 
un fil de presse!» 

Plus montréalais, 
ce Bon matin 
Gros défi que ce Bon matin. 

Depuis trois ans, Radio-Canada 
tentait de faire lever son émission 
du matin SRC Bonjour. Remar-
quez qu'ils ont fait tout le con-
traire du bon sens. Ils ont logé 
l'émission à Ottawa pour en faire 
vraiment une émission pancana-
dienne. Résultat: comme l'action 
dans le Canada francophone se 
déroule surtout à Montréal, cela 
donnait des entrevues en duplex 
O t t a w a - M o n t r é a l . Le d u p l e x , 
c'est toujours raide. Les gens ne se 
voient pas. 

SRC Bonjour a essayé toutes 
sortes de trucs pour attirer la 
clientèle. Jusqu'à des lignes ou-
vertes sur Cél«ne Dion. Ça n'a ja-
mais levé. Pendant que SRC Bon-
jour attirait 50 000 spectateurs 
d'un océan à l 'autre. Salut Bon-
jour au réseau TVA, captée pres-
que uniquement au Québec, en a 
régulièrement quelque 600 000. 

C'était devenu la grosse blague 
des conférences de presse sur les 
r é su l t a t s de s o n d a g e s BBM à 
Mon t r éa l . 15 000 s p e c t a t e u r s 
dans la grande région montréalai-
se! Le directeur général de l'in-
f o r m a t i o n de R a d i o - C a n a d a , 
Claude St-Laurent, un sanguin 
que la colère fait rougir couleur 
brique, a d'abord expliqué haut et 

À «Bon Matin», Suzanne Lévesque travaillera, entre autres, avec Michel Viens, un ancien de CKAC. 

fort que les choses allaient s'amé-
liorer. Lors des deux derniers son-
dages, il ne se montait même plus 
et haussait les épaules avec un 
petit sourire résigné. Un jour, le 
vice-président à la programma-
tion de Télé-Métropole, Michel 
Chamberland, a eu ce mot qui a 
fait le tour des j o u r n a u x : «À 
15 000 spectateurs, Radio-Canada 
pourrait louer le Forum pour les 
inviter, ça coûterait moins cher!» 

Depuis le début, ce sont des 
femmes qui animent l'émission 
du matin à la télé de Radio-Cana-
da. Après Madeleine Roy, ç'a été 
Marie-Claude Lavallée pendant 
deux ans. Sans succès. 

La formule ne les servait guère. 
SRC Bonjour ne pouvait même 

pas d i r e l ' h eu re , pour ne pas 
f ro i s se r les spec ta teu r s d ' u n e 
heure plus tard ou d 'une heure 
avant. Suzanne Lévesque dit que 
Radio-Canada a compris que la 
m é t r o p o l e f r a n c o p h o n e c ' e s t 
Montréal, et que l'émission sera 
avant tout montréalaise. 

«On écoute David Letterman 
ici, dit Mme Lévesque, et jamais il 
ne parle de Montréal ! » 

Reste à savoir jusqu'où on fera 
des compromis à la « réalité cana-
dienne». La circulation à Winni-
peg, ça vous intéresse? 

C'est ce que nous verrons lundi 
matin de 6 h 30 à 8 h 30. Et les au-
tres jours aussi peut-être... 

Pour se rapprocher du public, 
pour montrer comment la ville 
vit déjà aux aurores, Suzanne Lé-
vesque a eu l'idée d 'un groupe de 
«correspondants» bien particu-
lier. Un policier, un médecin de 
l'urgence, un maraîcher du mar-
ché Jean-Talon, un chauffeur de 
taxi, un débardeur, un barman. Il 
y en aura un différent chaque 
jour. 

«Un camelot, lui il sait qu'il 
fait frette!», dit-elle. 

L'émission aura accès aux cor-
respondants de Radio-Canada à 
l'étranger qui pourront faire au-
tre chose que de la politique. 

Suzanne Lévesque sera entou-
rée d'une vaste équipe de chroni-
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queurs . Michel Viens, qu ' e l l e 
connaî t bien depuis la g rande 
époque de CKAC, sera le lecteur 
de nouvelles. De l'époque CKAC 
aussi, elle a rapatrié la recherchis-
te Marie-Hélène Roy qui a fait 
longtemps Touche-à-tout avec 
elle. 

Dans le beau salon du manoir, 
le chat ronronne toujours, le me 
dis que si j'étais aussi riche que 
Suzanne Lévesque, rien ne me fe-
rait lever à quatre heures du ma-
tin. 

«A 51 ans, dit-elle, je ne suis 
pas en ascension de carrière. On 
peut faire des affaires pour le 
kick. le le fais juste pour voir. 
C'est rare qu'on offre un job à 

. * _ _ > 
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une femme de 51 ans! Habituelle^ 
ment, on est finies à 30!» 

Mais voilà, Suzanne Lévesque £ 
un record de vocations tardive*. 
Elle a eu son fils Yuri à 36 ang, 
Elle s'est mariée pour la première? 
fois à 46 ans. ? -v 

Et elle professe détester les d€-
fis! 

Elle rêvait depuis longtemps 
d'être «morningwoman» à la r i -
dio. Qui n'a jamais voulu d'elle 
cette heure-là, la grande heure de 
la bande AM. 

Le sexisme de la radio, Mme 
Lévesque en connaît un bout. Elle 
se rappelle qu'à chaque publiefi* 
tion de cotes d'écoute, ses patrons 
se vantaient du meilleur quart 
d 'heure de Pierre Pascau, «alors 
que pour mon émission, on don-
nait ma moyenne au quart d'heu-
re!» 

Quand elle a commencé à la ra-
d i o , on lui d e m a n d a i t de£ 
« petites choses poétiques». 

«Les hommes conçoivent la ra-
dio pour des femmes, et ils ne 
connaissent pas très bien les fem-
mes. À la radio, on ne passe pas 
deux disques de femmes d'affilée. 
11 parait que ça ennuie l'auditoi-
re!» 

# 

Des «petites choses poétiques», 
Mme Lévesque est passée à plein 
d'autres sujets qui ont passionné 
ses auditeurs... qui n'étaient pas 
que des femmes. Avec des auda-
ces qui la font encore rigoler. 

«Un matin, on a téléphoné à la 
mère du grand patron Pierre Ar-
cand — M. Arcand est mainte-
nan t copropr ié ta i re d e CKVL-
CKOI et de C I Q C - C F Q R - pour 
lui demander quelle sorte de bo-
bettes il portait!» 

Mme Lévesque ne pense pas 
poursuivre le même sujet dans 
l 'entourage de Claude St-Laurent. 
RaJio-Canada a beau rêver de 
convivialité, il y a des limites 
qu'on ne franchit pas! 

THÉÂTRE D'ÉTÉ 
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r é s e r v a t i o n s : ( 5 1 4 ) 

- E n fait, c est le meil leur 
spectacle q u e j 'ai vu j u s q u Ici 

d a n s ma tournée d e s théâtres d'ete 
La scene finale est tordante, 
un b i jou .. Une piece a voir 

et a revoit. . . •• 

Jonn Btiiunoy**r l.o Pnrsis»j 

Mise t?n scène 
d<* 
Df in iè le 
P a n n e t o n 

ïïmM-Avcc 

^ y p y F r é d é r i k e 
^ B t l i B e d a r d 

•• C 'est do l ' humour n o n . 
je- dirais plutôt g r i s 

r a i ce n est p a s gr inçant 
et l 'on s a m u s e 

su i tou l b e a u c o u p l 'on voit 
c inq excel lents comeciifens 

sur scene 

• (J.irrrwrt MiWto&sttil. •. 
Ji)tirHtil clf Montrr'.il 

R o b e r t 
Lavo ie 

P ie r re 
L e b e a u U 3 SEPTEMBRE 

Suzanne 
j Leve i l le S ITUE A U C O E U R D U Q U E B E C 

Salle 
c l ima t i see 

Jean-G 
Viau . . THEATRE DES MARGUERITES 

Sor t i e 183 d e l ' a u t o r o u t e 55 
Réservat ion : 
( 8 1 9 ) 3 7 7 - 3 2 2 3 
1 - 8 0 0 - 3 8 7 - 3 2 9 7 

.-1SBE 
x̂ cfe L'EX-FEMME 

DE MA VIE 
comédie de — 

J0SIANE BALASK0 ^ 
direction artistique 

FRANCIS REDDY 
adaption : 

MICHEL TREMBLAY $ 
mise en scene 

RENÉ-RICHARD CYR 

F R A N C I S R E D D Y 

D I A N E L A V A L L É E 

P A S C A L E D E S R O C H E R S 

P A T R I C E C O Q U E R E A U 

THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS 
DE MARIEVILLE 
1979, rue St-Césaire, Marie ville 

jusqu'au 27 août 1994 

une comedie de 
Marie-Thérese Quinton 

mise en scène do Pierre Collin 
avec Christian Bègin. 
Suzanne Garceau et 

Guy Mignault 
3 comédiens 21 

Souper-thèàtre. théâtre seulement ou souper-théàtre 
coucher déjeuner mar. au vend, à 20h30 et sam. à 21 h 

• Un antidote a la morosité.» 
L heure du bilan: «El Dorado Snack Bar 

une des meilleures pièces de l'été.» 

Anne-Marie Locompte. La Presse 

Carmen Montessui t . Journal de Montréal 

Au coeur de la Monteregie, sortie 37 aut. des Cantons de l'Est. 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

20:00 (D — «GILDA» 
Pas évident à compren-
dre ce classique avec Rita 
Hayworth, mais il faut le 
voir juste pour la beauté 
de l'actrice. 
© — Gun's N'Roses: Une 
your illusion 
Mettez vos tatous, instal-
lez-vous. 

21:00 © —LE CRIME D'OVIDE 
PLOUFFE 
Denys Arcand a réalisé ce 
film dramatique sur les 
Plouffe et aussi sur le 
crime du SauIt-au-Co-
chon. Avec Gabriel Ar-
cand, |ean Carmet et . 
Anne Létourneau. 

22:00 (D — CHINE, 
MA DOULEUR 
Un jeune Chinois en-
fermé dans un camp de 
rééducation est l'objet de 
ce film. 

22:30 GD — FAWLTY TOWERS 
Si vous n'avez pas ri du 
week-end, c'est le mo-
ment de vous reprendre. 

• Changement de demiere heurt. 
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DISQUES 

A beau mentir qui vient de Rouyn 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

M On a tous des petits faits d'ar-mes dans notre vie, de minuscu-les exploits dont on se targue à tou t p ropos , d e l i l l i p u t i e n n e s prouesses qui nous valorisent les soirs de déprime. Je ne fais pas ex-ception à la règle et c'est donc avec une pointe d'orgueil plutôt «bebéte» que je me vante d'avoir vendu, en 1988, lors du festival montréalais Coup de coeur fran-cophone où Richard Desjardins se produisait, d'avoir vendu donc à l 'entracte vingt exemplaires de §on disque vinyle Les derniers hu-
mains, tout chaud tout nouveau à l 'époque. Oui, mesdames et mes-sieurs, vingt disques... dont deux à des filles qui ne possédaient pas (Je tourne-disque! Encore mainte-nant , je me demande si elles m'en ont voulu ou pas. 

Chose certaine, aujourd 'hui , je n'aurais pas beaucoup de difficul-té à vendre des disques de notre homme de Rouyn. Pas plus Tu 
m'aimes-tu l ancé en 1990 ( e t vendu à plus de 90 000 exemplai-r e s à ce jour), que le remake en CD de Les derniers humains paru en 1992, que l ' a lbum Richard 
Pesjardins au Club Soda, sorti en 1993 mais enregistré en 1991, ou que le plus récent, baptisé Chau-
de était la nuit et signé Desjar-„4tns et Abbittibbi, groupe avec le-l Desjardins a fièrement écu-Jtté t o u s les b a r s et c l u b s du Qdébec de 1975 à 1982. 

* » 
• « • « 

î Puisque j'ai déjà confessé un $éçhé d'orgueil, autant aller jus-qu'au bout et reconnaître que j'ai 
iout fait pour ne pas aimer Chau-
igè-était la nuit9 par pur esprit de jeQlitradiction, par volonté de ré-sister à un phénomène, que sais-De toute façon, j'ai été punie par où j'ai péché. Une certaine tiujt, tous mes rêves ont eu pour 
;â$èor sonore la chanson-titre de f a lbum et le lendemain matin, f ê t a i s faite à l 'os: j'avais besoin 

d'écouter et de réécouter Chaude 
était la nuit... 

Qu'on ne s'y méprenne pas: c'est bel et bien d 'un album d'Ab-bittibbi qu'il s'agit, et il se trouve que Richard Desjardins en est un des m e m b r e s . Q u i d i t a l b u m d'Abbittibbi dit album de musi-ciens d 'abord, où les rythmes sont souvent tropicaux avec quelques pointes de f l amenco , où l ' am-biance est méchamment langou-reuse pour ne pas dire lascive («Tu veux parler de Les grands 
remous, là, notre toune frotte-mi-
noune, he in?» me demande Des-jardins), où plusieurs chansons sont chantées à deux voix (Des-jardins et habituellement le bas-siste-fondateur du groupe, Rémi Perron ), où les instrumentaux a-bondent tout comme les longs so-los de sax, de guitare électrique ou de picolo! 

Trois ans de travail 
Autre particularité, l 'album a été conçu en près de trois ans, à raison de deux ou trois jours par semaine, en fonction des horaires de chacun, que ce soit Desjardins lui-même, le gui tar is te Francis Grandmont , le saxophoniste-flû-tiste Claude Vendette ou le bas-siste Rémy Perron, auxquels s'est ajouté le batteur bien connu Pier-re Hébert le temps de l'enregis-trement de l 'album. 
«On a juste essayé de ne pas se p e r d r e e n c h e m i n , e x p l i q u e G r a n d m o n t , c o r é a l i s a t e u r de 

Chaude était la nuit avec Vendet-te. Sur une période de près de trois ans, c'était ça, le plus diffici-le. Le gros problème qu'on avait au début, c'était le choix des piè-ces. Hey, on a-tu gossé sur ça... On avait épais comme ça de feuil-les (Grandmont indique de la main l 'équivalent de l'épaisseur d'un dictionnaire), et je te parle sans les partitions, là. Meeting après meeting, on a enlevé des pa-ges... » 

«On a beaucoup travaillé au-tour d 'une table», fait remarquer 

Desjardins au milieu des rires. «On a commencé par enregistrer 
Ciego et on a fini par Chaude 
était la nuit, poursuit Vendette. Eh bien, ce sont les deux pre-mières pièces du disque, côte à côte, et elles se marient très bien, je pense (je le pense aussi ). Là, on a su qu'on n'avait pas perdu la track.» 

«On aurait pu se mettre ensem-ble pendant quatre mois pour le faire, explique encore Desjardins, mais on n'avait pas l 'argent pour ça. Il aurait fallu qu'on aille en coproduction, pis ça, ça nous ten-tait pas. À deux trois jours de temps en temps, ça enfargeait pas personne.» 
«Au début, on voulait juste fai-re un album ensemble, aff i rme de son côté Perron. On n'était pas supposé faire des shows. On avait donc pensé à avoir des cuivres, des choses c o m m e ç a . . . » «Les shows, ça s'est décidé quand on a choisi de faire l'album à cinq, convient Grandmont . Richard a dit, un moment donné : bon, ben, si on est pour le faire à cinq, on est aussi bien d 'être capable de le faire //ve, he in?» 

D'où plus d 'une quarantaine de spectacles dans les semaines à ve-nir, notamment au Spectrum du 21 au 24 septembre, alors que Hé-bert laissera la place au batteur Richard Perrotte («J 'ai écouté le disque et ça m'a tout de suite inté-ressé» — «Ah ben, c'est le fun, op ine G r a n d m o n t , f aussement grave) et que l'auteure-composi-teure-interprète Sylvie Paquette viendra présenter quelques-unes de ses chansons à titre ^ 'art iste invitée: «Je l'ai vue en solo dans un show-bénéfice auquel je parti-cipais, explique Desjardins, et elle se tient debout en c... J'y ai dit : tu viendras quand tu voudras, n ' im-porte quel de nos shows, quand tu veux!» 
«On a fait un bout de chemin depuis le temps où on jouait en-semble régulièrement , explique 

Grandmont , toujours pince-sans-rire. Richard a de l'expérience, maintenant (explosion de rires autour de la table).» 
De l'église au club! 
Mais justement, est-ce que ça ne vous fait pas peur, la notoriété de Desjardins, le culte quasi reli-gieux que certains lui portent, l ' a t m o s p h è r e d 'égl ise fe rven te pendant ses spectacles? 
«Ça va changer un peu, affirme Desjardins, on va lâcher l'église pour tomber dans le club (rires). Ça va plutôt faire messe à gogo (re-rires). Non, mais c'est vrai, le son qu'on a essayé d'avoir, c'est un beau son de club. J'aimerais ça, l'été prochain, qu'on fasse une tournée dans les beaux clubs du Québec. Si ça va ben.. . J'adore ça, moi , l ' ambiance des clubs. Tu prends ta bière pendant que l'or-chestre joue...» 
On pourra donc prendre notre pet i te bière en tou te qu ié tude pendan t le show d 'Abbi t t ibb i , pendant lequel le quintette inter-prétera naturellement les tounes de Chaude était la nuit, plus une c o u p l e d ' a u t r e s « c l a s s i q u e s » d 'Abb i t t i bb i telles q u e Boom-

town Café et quelques tounes de Desjardins comme Tu m'aimes-tu ou Les Yankees (ail right, c'est ma préférée). 
« Et si ça paraît pas qu'on a tout fait pour rendre l 'album jouable sur scène, soutient Desjardins, c'est parce qu'on aura manqué notre coup, ça sera juste de notre faute à nous. Ça doit être un des avantages de l 'autoproduction ! » 
«C'est vrai, ça, ajoute Grand-mont, on a même notre propre sonorisateur, Réjean, qui vient de Rouyn exprès pour nous. A beau mentir qui vient de Rouyn», con-clut-il dans l'hilarité générale. 

CHAUDE ÉTAIT LA NUIT, le disque et le spec-
tacle. du 21 au 24 septembre au Spectrum, le 
8 octobre au Grand Théâtre de Ouebec et un 
peu partout au Ouebec cet automne. 

THEATRE D'ETE 
T T 

Le Théâtre ̂ Marjolaine 
Eàstman/Stukety-SucTl 

« 
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l)n musical 
Conception et 
mise en scène 
Lorraine Beaudry 

avec 
Dan telle Hotte 
François Langlois 
Sylvie Legault 
Joël Legendre 
Brigitte Morel 
Widemir Normil 
au piano 
Sylvie Boudreau 

Chorégraphies 
Danielle Hotte et 
Louise Lussier 
Direction musicale 
Sylvie Boudreau 
C o s t u m e s 
François Barbeau 
Conception visuelle 
Louise Campeau 
Éclairages 
Claude Accolas 

Du mardi au vendredi à 20h30 
L e samedi à 19h et 22h30 
Le dimanche à 20h 

RÉSERVATIONS 

(514) 297-2860 e! 297-2862 
<s> Llmpénale Labatt 

Zébulon, dans l'ordre habituel: le claviérlste Yves Marchand 
( debout ), le batteur Alain Qulrionf le guitariste Yves Déry et, 
en bas, le chanteur et bassiste Marc Déry. p h o t o r o b e r t n a d o n ^ « k 

Quand Zébulon gosse 
dans le quotidien 

» « 

MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboratioin spéciale 

B Ils sont ben beaux, ils sont ben fins, je ne sais pas s'ils font du foin, mais au moins ils sa-vent chanter : les quatre gars du groupe Zébulon, gagnants haut la main du concours rock L'Em-pire des futures stars 93, lan-çaient enfin cette semaine leur tout premier album éponyme, présenté sous une pochette aux couleurs rutilantes. 
Le ton de l 'album pourrait être pratiquement résumé par son lancement lui-même, où on a notamment pu voir le réalisa-teur Toby Gendron en Dieu jouant de la flûte! La dérision est en effet une des composan-tes clés du quatuor, de même qu'un intérêt soutenu pour les rapports hommes-femmes, ha-bituellement sous l'angle de la sexualité. 
«Tu trouves?*, me demande Marc Déry, chanteur, bassiste et principal parolier du groupe (Oui, mais c'est ben correct, Marc). «C'est vrai que ce qui me fascine vraiment, reprend-il, c'est les relations gars-filles, c'est une obsession. Je suis tou-jours à l 'affût de potins, je veux savoir pourquoi un tel quitte une telle, l'en reviens pas com-me les gars sont d'un bord, pis les filles de l'autre. D'ailleurs, on aurait peut-être pu appeler l 'album Cocu parce que toutes les chansons sont sur des affai-res de tromperie, de difficultés de c o m m u n i c a t i o n e n t r e les gars et les filles.* «Faut dire aussi qu'on en parle beaucoup entre nous autres», ajoute Yves Marchand, claviériste et deux-ième parolier de Zébulon. 
Que celui qui ne s'avoue pas à lui-même qu'il en va ainsi pour tout le monde leur lance la pre-mière bière! En entonnant si possible le refrain de la chan-son Merry Christmas, dont je me bornerais à vous dire qu'elle est parfaitement grivoise, chan-tée a cappella, réjouissante au possible et on ne peut plus an-crée dans le quotidien de tous les gars pubères et prépubères. 
C'est ce côté é m i n e m m e n t , journal ier , éminemmen t nor-mal et éminemment observa-teur, inspiré des faits vécus par les membres du groupe, qui dis-tingue particulièrement les tou-nes de Zébulon. On est loin du manège enchanté, plus prés de la réalité. Tenez, une chanson comme Héléna est directement puisée dans le vrai monde qui les entoure: «C'est ma belle-mère, Héléna, expl ique Yves Déry, guitariste du band. C'est une femme super colorée, un p e r s o n n a g e i nc royab l e , el le chantait quand elle était jeune, pis t ou t ça. Marc a i n v e n t é qu'elle avait un stand de ham-burgers parce qu'on la voyait bien là-dedans, notre lady Hélé-na, pis on a mis le texte sur une de mes musiques (les quatre gars de Zébulon sont tous com-posi teurs) . La vraie H é l é n a ? Elle est ben contente.» 
Même chose pour Le cocu, une des plus récentes chansons de la formation, très médiévale par le texte et la musique, revue et corrigée par la guitare électri-que, et qui relate l 'histoire du gentil gars qui se fait piquer sa blonde par un bel inconnu de passage, blonde qui va lui reve-nir quand l ' inconnu va néces-sairement £acrer son camp. 

«Ça me rappelait quand on faisait la tournée en province, raconte Marc Déry. On arrivait dans un petit village, on voyait notre affiche partout. C'est par-ce qu'il n'y avait que ça de nou-veau dans le village, on était l 'événement quand on entrait dans le dépanneur . |uste par notre passage, on chambardait ben des affaires dans le vil-lage. » 
Dans Ça fait mal en d'dans, une chanson n e t t e m e n t plus sombre sur une peine d 'amour , Zébulon n'y va pas par quatre chemins: «J'passerai pas me* grandes soirées tout seul à b ra l r 1er en é c o u t a n t Franc is GaJ-brel», chante Marc Déry. «Ça veut pas dire qu'on trouve Ca-brel pourri, précise Marc, ça veut dire que le personnage de la chanson ne veut pas tomber dans ce trip-là. C'est tellement l'image d 'une peine d'amour, le monde qui écoute du Cabre! q u a n d i ls s o n t en p e i n e d'amour, pour que ça leur fasse enco re p lus mal , tu t rouves pas? (Tout à fai t . )» 
Ce goût de l'archétype, les gars de Zébulon l'assument tout à fait: «Quand tu veux expri-mer ce que les gens sont, tu te r ends c o m p t e q u ' o n n 'a pas vraiment changé, on a encore plein de mythes, de supersti-tions», explique Alain Quirion, sûrement un des meilleurs bat-teurs de sa génération. D'où d'ailleurs une des chansons les plus réussies du groupe, Marie-

Louise, suggérée par l'existence d'une vraie Marie-Louise, véri-table sorcière de village qui a marque l 'enfance et l'imaginât-re des Déry et de Quirion, t o i i originaires de Mascouche, Mar-chand étant pour sa part du Te-miscamingue. 
Les Mar ie -Lou i se e x i s t e n t t o u j o u r s , j ' en c o n n a i s moi -même une. appelee Basile, ter-rée dans un village dont je tai-rai le nom, des fois que ça me porterait malheur : «On a écrit un couplet exprès pour chacun des gars, explique Marc. Moi. ce qui me frappait spécialement chez Marie-Louise, c'était ses gales (ouach!) , je me suis donc écrit un couplet sur le sujet, que je chante. Yves Marchand l'a déjà vue, Marie-Louise, et lui, c'était ses chats qui l'impres-sionnaient. Pour Yves i Dery ), Marchand et moi. on s'est servi d 'une histoire de méchante sor-cière dans l'émission de télé 

Fanfreluche qui avait beaucoup traumatisé Yves quand il était petit. Et pour Alain, on a com-posé la mort de Marie-Louise, qui est vraiment la legende. tel-le qu'on la répète: il parait que Marie-Louise est morte quand ils l'ont lavée a l'hôpital (pour ceux que ça intéressé, je signale que c'est un thème récurrent dans le folklore québécois et que Steve Faulkner a également écrit une fort jolie chanson sur le sujet, intitulée Banjo la guita-
re).» 

«L'idée est toute simple dans cette c h a n s o n , conclut Yves M a r c h a n d . Si tu d é n a t u r e s quelqu'un, si tu lui enlèves ce qui le rend unique, tu le tues.» 
Déesse m e r c i , ma lg ré nos craintes et le temps pris pour concevoir ce premier a lbum, nous pouvons ê t re r a s su ré s : personne n'a dénaturé les gars de Zébulon ! 

ZtBUlON sera en spectacle i Ottawa le 1er 
septembre et a Qi ebec le 14 

1 r 

PHOTO ROBERT NADON U Presse 
Richard Perrotte, Francis Grandmont, Richard Desjardins, Rémy Perron et Claude Vendette 

TOUT L'ETE 
A COMPTER 
DU 18 JUIN 

R O G E R 
L A R U E 

JEAN-FRANCOlS 
BEAUPRE 

A N N E - M A R I E 
DESBIENS 

A N G E I E 
C0UTU 

MARC 
I E G A U L T 

DE STE-AGATHE • SAISON 1994 

i l P f l p 



LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 27 AOÛT 1994 

Faye Dunaway réclame 6 millions L 

Agence Francc-Prcsse 

Faye Dunaway 

LOS ANGELES 
• L'actrice américaine Faye Du-
naway a déposé une plainte cette 
semaine contre le compositeur-
producteur Andrew Lloyd Web-
ber, lui réclamant plus de six mil-
lions de dollars de dédommage-
ments pour rupture de contrat. 

L'actrice, furieuse de s'être vu 

retirer son rôle dans le spectacle 
musical Sunset Boulevard, a por-
té plainte pour diffamation, rup-
ture de contrat et escroquerie. 

Quelques semaines avant que 
Faye Dunaway, 53 ans, ne com-
mence sur scène dans le rôle de 
Norma Desrnond à la place de 
Glenn Close, la production a an-

nulé le contrat le 22 juin dernier, 
estimant que sa voix ne convenait 
pas. 

L'avocat de Lloyd Webber, au-
teur des célèbres comédies musi-
cales Cats et /esus Christ Supers-
rar, a vigoureusement démenti 
les accusations de Faye Dunaway 
contenues dans la plainte. 

- ï H É Â T f t ^ 

'Tfïéâtre Saint-Sauveur 
présente i / M l ICI 11 

D E U X PÈRES AUX A S ! 
une comédie époustoufkinte de Ray Cooney 

Mise en scène: SovfïïC Clflll&lt • Traduction: rBenoit Girard 

ïïr^eM 7 
••1 

1 

ïw^STcS^ensser.ôe^ 

Paul Savoie • Jacques L%urcwt • Dominique Tétin • Martite Cfwqiutte\ 

Çinette Morin • Hcnoit Marteau • Josét La flossitre 

•J(pèin Auèert • Edgar fruitier • Stéphane Simard • Qominic Tfidie ' 

Décor: aLuc K. Hrchambaull • Costumes: Odette (jadoury • Tjdmragcs: Nicolas Uescoteaux 

Torfait Souper-Théâtre à partir de 17 lires jptfp 'Réservations : 
Tondue chinoise à volonté 2.2.7- & & 
Théâtre: Mardi au Vendredi: 20630 • Samedi: rjh & 22/130 87y 4-9 77 

22 rue Claude Saint-Sauveur, sortie 60 autoroute Word 
• ce soir 221130 • 2 septembre 20h30 

• s septembre I9h et 22HSO 

10-17 septembre I9h 

'••s va:::. >> 5 «•» • • c a ; : ̂  ; " ; • • • # • m m ' » • 

m m 

" e r e p e 
Jacques Diamant 

v se e~ s:erc 
André Montmorency 

Claude 
Blanchard 

Marie-Chantal 
Perron 

Pierre 
Rivard 

" 3 — 

R é s e r v a t i o n s : ( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 7 1 
1 8 0 0 7 8 4 - 2 2 7 1 • c s e : - c e . 

•«ttau-théâtre l'Bscalc 
Sa ".-v.à'c-s-'-K c e e-

^ • ^ oe vw.c fcj 

DROL€ D€ COUPLE 
C O M f c D I E D E N E I L S I M O N 
SUZANNE CHAMPAGNE 
DENYSF (HARTIEI • 
GUYLAINE TREMBLAY 
SYLVIE BOUCHER 
DAHJELLE LEDUC •• 
JOSEE BEAUilEU 

GHYSLAIN TREMBLAY 
JEAN MAHEUX « 

h o u ; 
v t u î s «^•sgf 

19^00 

GRATUIT 
fcill^WWM 

GRVTVTT 

A partir du 10 juin 
Mercredi au vendredi à 20h30 • Samedi 19h et 22h 

lOUK GIOtGCS «RAID » MM m KÉM par f ERNAHO lAIMVIUi 
Marc RUtO MUOtAM • ( M k 1TIVW ftATUM • idriravn: STA* KWWLN • * rt#c ftKMl C4AJKC1 

RESERVATIONS 446-2266 
SAINT-MATHIEU DE BELOEiL 

Forfaits souper-théâtre 
Buffet (à volonté) 

Table d'hôte 

MATCO I **'Restaurant 
R A V A R Y 1 GOLF — Arpents Vem 1 v ÏÏKeefe p t p 

Le Théâtre du Vieux-Terrebonne présente 

LA CRUCHE CASSEE 
"La Cruche Cassée: le Pari gagné du Théâtre 
du Vieux-Terrebonne" J. Beaunoyer, La Pressé 
'Gérard Poirier; tout à fait remarquable/1 

C. Montessuit, Journal de Montréal 

"La Cruche Cassée; une comédie qui allie 
drôlerie et intelligence dans une production 
de qualité." M. Labrecque, VOIR 

Du théâtre de qualité, drôle et envoûtant. 
À voir absolument." A. Côté, LA Revue 

lesNi 
La comédie musicale 
Souper-Théâtre Ste-Rose 
Auditorium Curé-Labelle 
216, boul. Marc-Aurèle-Fortin 
Ste-Rose (Laval) 
Merc. au sam.: 20 h 30 
DANIELLE PROULX 
CATHERINE PINARD 
JUNE WALLACK 
CHANTAL COTÉ ^ 
ELISABETH LENORMAND 
MICHELINE POITRAS 

R e s . : ( 5 1 4 ) 6 2 2 - 8 9 9 9 

...à LAVAL 

CIE M I C H E L 

,LE CIEL T'aUTëSU)/ 

U n e c o m é d i e de He inr ich von Kleist avec Les concepteurs: Alain Roy, Yvan Brouillette, 
Janine Sutto, Gérard Poirier, Jean-Louis Roux, Michele Deshaies "L'Esprit Follet", 
Lénie Scoffié, Jean-Bernard Hébert, Les Coups Montés, Jean Charles Martel. 
Jean-Marie Moncelet, Dominique Leduc, Yves Bélanger, 
Yvette Thuot, Héléne Reeves et Alexandre Gagné. 

et mise en scène: Jean-Louis Roux 
Forfaits disponibles. Salle climatisée. Du mercredi au vendredi à 20 h 30 et le samedi 

à 21 h. 867. rue Saint-Pierre, Terrebonne. 
Une production du Théâtre ProFusion inc. (Autoroute 25. sortie 22 • A 20 minutes de Montréal) 

Réservations au 9 6 4 - 1 2 2 0 
2096653 • 625 

WmtiMMè* w vwFitHt H ^ i w 
475 boul. de l'Avenir.LAVAL ** GROUPES: 5 2 7 - 3 6 4 4 

6 6 7 - 2 0 4 0 _ 
p i n WCFGL 
" " I O S . 7 h n 
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Une partie de balle inusitée avec Michael Bolton 

Michael Bolton et son équipe contre des «étoiles». PHOTO AFP 

M A R I B - C M R I S T I N B H L A I S 
collaboration spécifie 

• Amateurs de baseball et/ou de 
Michael Bolton et/ou de bonnes 
causes, précipitez-vous lundi au 
parc Montmorency de Laval, à 
19 h 30, pour assister à une partie 
de balle-molle qui mettra aux pri-
ses l'équipe du chanteur à succès 
Michael Bolton (qui sera en spec-
tacle le lendemain au Forum ) et 
une équipe d ' «éto i les» , composée 
entre autres d'anciens des Expos, 
du joueur de hockey Stéphane Ri-
cher ( qui monte à Laval à ses pro-
pres frais, juste pour le plaisir) et 
d'artistes tels que Kathleen et 
Francis Martin. 

Les profits de cette soirée se-
ront versés, moitié à la maison 
pour femmes en détresse Le Pré-
lude, moitié à la Michael Bolton 

Foundation qui vient en aide à 
des femmes et enfants dans le be-
soin aux États-Unis. 

L 'équipe des « B o l t o n Bom-
bers» est on ne peut plus sérieuse, 
affirme Sylvie Brunetta, de Do-
nald K. Donald, un des organisa-
teurs de cette soirée sportive inu-
sitée. Tout ce monde tient à jouer 
sur un terrain professionnel —à 
Vancouver, l 'équipe de Bolton 
l'aurait emporté 24 à 6 ! À noter, 
Bolton ne jouera à la balle-molle 
ni à Ottawa, ni à Toronto... 

Les billets pour assister à cette 
partie charitable sont au coût mi-
nime de 2 $ et seront en vente 
lundi, à compter de midi, au parc 
Montmorency, à l'angle de la rue 
Montmorency et du boulevard 
Laval, dans le secteur Laval-des-
Rapides. De quoi nous consoler 
de la grève dans le merveilleux 
monde du baseball ! 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE • SAISON 19941995 
MOLIÈRE 
GEORGE DANDIN 
Mise en scène 
MARCEL DELVAL 
Dès le 4 OCTOBRE 

BRECHT 
JEANNE DARK 
Mise en scène 
LORRAINE P I N T A L 
Dès le 15 N O V E M B R E 

BOTHO STRAUSS 
LE TEMPS ET LA CHAMBRE 
Mise en scène 
SERGE DENONCOURT 
Dès le 24 J A N V I E R 

SHAKESPEARE 
LA MÉGÈRE A P P R I V O I S E E 
Mise en scène 
M A R T I N E BEAULNE 
Dès le 14 MARS 

MAGAZINE D 'ABONNEMENT DISPONIBLE GRATUITEMENT AU THÉÂTRE OU PAR LA POSTE 

ABONNEMENT : 866 8668 

O MOLIÈRE 
en coproduction avec 
c i w n f m n o m t D M t y n 
NATIONAL «ITI CINTK IOS t 7 fm ® AirCanada 1 M E D I A C 0 M 1 É U J U I - U j f c 

i • » 

» • 

THÉÂTRE POPULAIRE OU QUÉBEC 

V T H É Â T R E DU R I D E A U V E R T 

1 S 0 n 9 4 / 9 5 
BONNES RAISONS DE S'ABONNER 

du 27 septembre au 22 octobre 94 

LA MOLETTE Ï* 
ANTON TCHÉKHOV 
Traduction : ANTOINE VITEZ 
Mise en scène : ANDRÉ BRASSARD 
MONIQUE MERCURE - PASCALE MONTPETIT - MARC BÉLANO 
ÉLISE GUILBAULT - MURIEL OUTIL - PIERRE CURZI 
PASCAL ROLLIN - ROGER LARUE 

du 8 novembre au 3 décembre 94 

T O i r r VA POUR LE MIEUX 
ELLIOTT HAYES 
Traduction : JEAN MARC DALPÉ et ROBERT MARINIER 
Mis* an scène : MICHÈLE MAGNY 
HÉLÈNE LOISELLE - BENOÎT GIRARD 

du 17 janvier au 11 février 95 

UNE MAISON DE POLPEE 
HENRIK IBSEN 
Mise en scène : FRANÇOIS BARBEAU 
MONIQUE SPAZIANI - BENOÎT GIRARD 
FRANÇOISE GRATON - HENRI CHASSÉ - DENIS ROY 
DANIELLE LÉP1NE - VÉRONIQUE PINETTE 

du 28 février au 25 mars et les 31 mars et avril 95 

LE VISITEUR 
ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT 
Mise en scène : GUILLERMO DE ANDREA 
JACQUES GODIN - MARC BÉLAND - MICHELINE BERNARD 

du 18 avril au 13 mai 95 

LA FONTAINE ou 
LA COMÉDIE DES ANIMAUX 
ANTONINE MAILLET 
Mise en scène : GUILLERMO DE ANDREA 
MICHEL DUMONT - JANINE SUTTO 
JEAN-PIERRE CHARTRAND - MARC LABRÉCHE 
MAUDE GUÉRIN - GUY JODOIN - PAUL CAGELET - LÉO MUNGER 

VboniH'z- : «45-0267 

DUCEPPE 
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Saison 1994-1995 

Offrez-vous une belle tournée au théâtre ! 
Avec Yvan Benoît Nathalie Coupai, Michel Daiglef René Gagnon, Aubert Pallasao, Linda Roy, ie, Benoit Vermeulen et plusieurs autres comediens. 

Du 22 s e p t e m b r e au 1 f o c t o b r e 1994 

mise en scène de 
Serge Denoncourt 

traduction de 
de Peter Shaffer Jean-Louis Roux 

Du 19 au 28 janvier 1995 Du 16 au 25 mars 1995 

<1^ywnjddiw 
de Alfred de Musset 

mise en scène de Denise Filiatrault 

mise en scène de 
Louise Laprade 

de Maryse Pelletier 

Le TPQ joue au Gesù ! 
* y -

1200, rue Bleury, métro Place-des-Arts. Brochure d 'abonnement disponible sur demande. A b o n n e m e n t ? ( 5 1 4 ) 3 8 7 - 6 2 1 9 
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Rock 

Rock sans frontière 
vive la diversité! 

JtlE-CHVtlSTINE 
yJhboration spéciale 

B L A I S 

depuis ses débuts, jeudi soir au 
lûare Berri, le festival Rock sans 

itière jouit d'une température 
fcicn moite, pas du tout désagréa-
ble pour un événement rock: on 

/croirait facilement dans un 
chaud et humide, comme on 

rai me —sauf qu'on est dehors, 
JHus les étoiles, et que c'est gra-

*;Youe a la présentation du rock 
4QUS toutes ces facettes. Rock sans 

tiére marque, soir après soir, 
points, ce qui augure bien 

tir une organisation qui fait ses 
iomiéres armes à Montréal. Jeu-
fcj'ai notamment pu voir le 

tacle véritablement charnel 
B.groupe torontois Wild T and 
he Spirit, réincarnation bien-
çùrcusc de |imi Hendrix et ses 

$a(ei ls . Amateurs de guitare folle, 
i è - m a n a u e z pas Wild T lors de 
•mtfii prochain passage. 

Rock sans frontière, la diver-
é est a l'affiche, si je puis dire, 
nsi, hier soir, le programme 

pôposait le rock-pop des Fran-
de Fata Morgana, le rock tout 

àrt des Québécois de Madame 
hard rock de Love Chain 

!Ôt tawa, juste avant le rock-
es de notre Nanette Workman 

lionale. 
ÎFata Morgana avait une tâche 
jjutôt ingrate: le groupe ouvrait 
i jsoirée à I 8 h 3 0 , en pleine lu-

Jéfiêre du jour. De plus, il était 
ïqùt à fait inconnu au bataillon 
^lè^quatuor est de Rouen, en Nor-
mandie). Enfin, soumis pour la 

Ornière fois de leur vie aux joies 
îrverses de la climatisation, fa-

;eh nord-amér ica ine , tous les 
nembres du groupe souffraient 
IJune bonne grippe d'été. 

j t j C e l a n'a pas empêché le qua-
$ « ô r de présenter un bon specta-
Jt!a. C'est, à ma connaissance, un 
(Bes rares groupes à chanteuse, 
originaires de France, à ne pas 

iser sur son look, mais bien sur 
ifrnusique. La chanteuse et paro-

lière Nadège a une voix grave et 
chaude qui, malgré la «crève», 
s'est bien défendu, pendant que 
ses trois copains y allaient d'un 
rock mélodieux et un peu étran-
ge, aux «riffs» de guitare solides 
et aux accents punk, new wave ou 
pop, selon le cas. Fata Morgana 
n'hésite pas à épicer le tout de so-
norités indiennes, arabisantes ou 
folk. Ce mélange inhabituel a su 
plaire, même si on peut supposer 
que le groupe serait plus à son 
avantage dans une sal le . Cela 
tombe bien, Fata Morgana sera 
justement en spectacle ce soir, au 
Grand Café, rue Saint-Denis, à 
compter de 23 h 30. 

Le groupe québécois Madame 
est entré en scène à 19 h 30, et a 
offert une performance assez ad-
mirable, merci. En dix chansons, 
dont quelques-unes tirées de son 
dernier album, j'arrive, Madame 
a rallié tout le monde. L'arrivée 
d'un nouveau guitariste-choriste 
fougueux aux côtés des membres 
du trio d'origine, sans compter la 
présence énergique du batteur 
Mike Dinardo, a littéralement dy-
namisé le band — ç a tirait, les 
amis. Et puis, Madame est un des 
rares groupes québécois à ne pas 
faire de la chanson rock, mais 
bien du rock tout court, avec des 
textes intelligents. 

Dans la foule, Marjo a eu l'air 
d'apprécier le spectacle autant 
que nous. Avec beaucoup d'esprit 
et complètement allumé, le chan-
teur Michel Gatignol s'est déme-
né à en tremper sa chemise et a 
démontré qu'i l avait une voix 
vraiment puissante. Les nouvelles 
chansons comme les plus ancien-
nes (entre autres , ma préférée 
Reste debout) ont fait mouche à 
tout coup. Si jamais Madame se 
produit en spectacle dans votre 
coin, ne les manquez pas: ils sont 
meilleurs que jamais. 

|e n'ai pu assister qu'à quinze 
minutes du show du groupe Love 

Chain, qui vient tout juste de lan-
cer son premier album, Aura et 
qui est né à Ottawa. Love Chain 
fait dans le hard rock solide, qui 
ne renouvelle rien, mais qui est 
«fesse» comme il se doit. C'est 
surtout la voix de son chanteur 
qui est singulière, très haute, très 
puissante et dans le registre d'un 
Axel Rose (du groupe Guns'n'Ro-
ses). Au moment où j'ai quitté les 
lieux, la musique devenait de plus 
en plus heavy et la fumée enva-
hissait la scène. 

Rock sans frontière se poursuit. 
Au Sauare Berri (métro Berri-
UQAM), aujourd'hui, à compter 
de 17 h : les rappeux montréalais 
Shades of Culture, Outskirts (ga-
g n a n t s du c o n c o u r s 
CHOM — L'esprit 1993), les Fran-
çais de Spicy Box, le rock alterno 
des Spirit Pushers et le métal lit-
téralement hurlant de Voivod, 
qui nous présentera pour l'occa-
sion son nouveau chanteur-bas-
siste. 

Demain, à partir de 17h , on 
pourra voir les rockeurs fous de 
Doc et les chirurgiens (gagnants 
du concours Cégep rock 1994), le 
reggae contagieux de Geoulah, la 
chanson rock d 'Ex-Libr is (ga-
gnants du concours L'Empire des 
futures stars 94), le groupe de 
blues-rock britannique Nine Be-
low Zéro et enfin, Alannah Black 
Velvct Myles. Et répétons-le: tous 
ces spectacles sont entièrement 
gratuits! 

Précisons enfin qu'il existe aus-
si un «festival off Rock sans fron-
tière» dans divers bars de la rue 
Saint-Denis. Samedi et dimanche, 
vers 23 h 30, le groupe beige Slip's 
se produit aux Beaux-Esprits, Doc 
et les Chirurgiens font de même 
au Bistro à lojo, pendant que Fata 
Morgana est en concert samedi 
seulement au Grand Café . Ce 
n'est que du rock n'roll, mais on 
aime ça! 

L'auteure et interprète Nadège Duflo, du groupe français Fata Morgana, possède une vraie voix 
qu'on pourra mieux apprécier ce soir, au Grand Café. photos armand trott.er. 
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"... d une rare intensité une de s 
plus magistrales interprétés " 

Le Çuotithvn du S,iifurn.iy 
Renee chante Léo a sa maniéré 
différente, bouleversante. 

Fascinant Renr Homier-Roy 
i • i " IEPR1 
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LÉO FERRÉ 
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Lectures publiques 
de la nouvelle 

pièce de MICHEL 
TREMBLAY 

N C I R 
l e c t u r e » p u b l i q u e » j 

dimanche 25 septembre 
mardi 27 septembre 

vendredi 30 septembre 
samedi l*r octobre 

mardi 4 octobre 
mercredi 5 octobre 

jeudi 6 octobre 
vendredi 7 octobre 

samedi 8 octobre à 20h et 

Prix d'entrée : 12 $ 
(taxes en sus) 

En collaboration avec le 
Monumen t-Na t i ona1 

mise en lecture de 
René Richard Cyr 
assistante : Lou Arteau 

F E R M É 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
22h30 

avec 
Prédéri que Collin 
Amulette Oarneau 
Monique Joly 
Diane Lavallée 
Jacques Lavallée 
Gérard Poirier 
Michel Poirier 
et aille» R« 

" . . . i 'ôver.wmnL p o l i t i q u e e t théAtral de l ' a n n é e c u l t u r e l l e . " Le Devoir 

Si Tremblay s ' e s t f a i t chasseur, i l faut reconna i t re que c ' e s t un t i r e u : 
d ' é l i t e qui n ' a pas r a t é ses nombreuses c i b l e s . * L a 

SAISON 94-93 
de<* événement** 
toute l'année ! 
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d'Hector Berlioz 
avec F R A N Ç O I S E 
P O L L E T . 
la mer\'eilleuse 
Didon des Troyens 

Françoise Pollet 

•: viv'ÎSr' », »vi * f » 
Il l ip? 

Concert soulignant 
le 50e anniversaire 
de la fin de 
la Deuxième 
Guerre mondiale 

Charles Dutoit 

J e u n u e d ' A n ? u u b û c h e r 

Un oratorio dramatique 
d'Arthur Honegger, une 

première à TOrchestre 
symphonique de 

Montréal 

avec Julie Vincent, Raymond Bouchard et Guy Provost 

KiUbUtn BattU 
Gala binéfict 199J 

Gino QuiLicc 
L'Optra italien 

Chantai Juillet 
Concerta pour viohm 

Je KortufoU) 

Ijoui* Lortie 
Concerto pour piano no 2 

<V Beethoven 

Jacques Ijocombe Sabine Meyer 
IJC nouveau chef assistant Concerto pour clarinette 

àe Mozart 

Roger Norrington 
Mozart / Bruckner 

Gnynne Geyer 
Soirée viennoise 

Beethoven 
Ignat Solzhenitsyn 

Concerto pour piano no S 
*Empereur» 

Cbo~lÀang Lin 
Concerto pour violon 

tfe Sibetius 

Julius Ru^el 
Soirée viennoisr 
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ORCHESTRE 
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Malgré le décès de Kurt Cobaln, Nirvana lancera un album live. 

Nirvana prépare un 
album double posthume 
Rcuicr 
LOS ANGELES 

• Les deux membres encore vi-
vants de Nirvana, le célèbre trio 
grungc réduit au silence depuis le 
suicide du chanteur Kurt Cobain 
il y a quatre mois, ont l'intention 
de lancer un album double pos-
thume de leurs enregistrements 
en spectacle au début de novem-
bre, a fait savoir cette semaine la 
compagnie de disques du groupe. 

L'album Verse Chorus Verse 
contiendra des sélections enregis-
trées live de 1989 à 1994, dont 
certaines inédites, ainsi que le 
concert complet enregistré pour 
l'émission Unplugged de la chai-

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL r % • 

Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

S 

MATT HAIMOVITZ 
Violoncelliste virtuose § 

V i v a l d i - B a c h - H a y d n ^ 
L U N D I 12 SEPTEMBRE, 2 0 H 

Billets: 18 $-25$ G t 
(Étudiants: 15 $) Hy*t> ô bec 

c * 

r s 
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ne MTV, en novembre 1993. 
Dont deux chansons, Something 
In The Way et Oh M e , qui 
n'avaient pas été diffusées dans 
l'émission de MTV. 

Le porte-parole de la compa-
gnie Geffen Records, Jim Merlis, 
a révélé cette semaine que cet al-
bum, compilé par le batteur Dave 
Grohl et le bassiste Krist Novose-
lic, comprendra environ 30 sélec-
tions. Le titre vient d'une chan-
son du même nom qui était de 
l'album-bénéfice No Alternative 
l'année dernière. Le groupe a éga-
lement songé à baptiser son der-
nier album Verse Chorus Verse 
avant d'opter pour In Utero. 

Cobain, dont les chansons de 
rage et de désespoir comme 
Smells Like Teen Spirit et Li-
thium avaient touché une corde 
sensible chez plusieurs jeunes à 
travers le monde et fait de Nirva-
na des superstars envers et contre 
tous, s'est tiré une balle dans la 
tète au début d'avril. 

Le musicien de 27 ans, qui était 
en proie à de problèmes chroni-
ques de drogue, a laissé une note 
mentionnant qu'il avait perdu sa 
passion pour la musique. 

Merlis a fait savoir que Grohl 
et Novoselic ne savaient pas enco-
re ce qu'ils allaient faire désor-
mais, même si Grohl a parlé de 
former un nouveau groupe. 

Un 

H Théâtre Maisonneuve 
O U Place des Arts 842-2112 

de i'humour... 
Les Bizarroïdes 

Les disciples de Massenet 
CHORISTES 

La chorale LES DISCIPLES de 
MASSENET, sous la direction de 
M. René Lacourse, est à la recher-
che de choristes avec connaissan-
ces musicales, particulièrement 
des ténors et des basses, en vue de 
divers concerts prévus pour l'au-
tomne prochain. 

Les répétitions reprendront à la fin 
du mois d'août, les lundis soir à 
19 h 30 

Pour plus de renseignements 

Appeler Mme Denise Beaudry 326-2323 co 

3 

SHIZUKO STIENNE 
(Pianiste) 

CLAUDE-ROBIN PELLETIER 
(Ténor) 

PROGRAMME 
Brahms — Chopin — Li*zt — Massenet — Puccini — Ravel — Verdi 

JEUDI 1er SEPTEMBRE 1994 À 20 H 

ÉGLISE ST-ENFANT-JÉSUS 
5039, St-Dominique, Montréal 

(Coin St-Joseph) 

88. BOUL. ST-JOSEPH OUEST, MONTRÉAL (QC) 
H2T W 4 Réservation» 288-5K8, 271-0943 3 
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UltraSons DISQUES 

v ' 

pas — s h e knows, écrit-il sur 
la pochette. . . 

Des restants donc, mais qui 
feraient l'envie de plus d'un 
musicien actuel. Comme dirait 
Alain Souchon, c'est déjà ça\ 

Alain de Repentigny 

COME. Prince ( 1958-1993 ). Warner Bros 

Des restants 
princiers 

rince serait-il redevenu 
Pr ince? Celui qui, il n'y a 

pas si longtemps, fâché contre 
sa compagnie de disques war-

JUter Bros., reniait son nom et 
jÇiigeait qu'on le désigne dé-
i iormais par un symbole repré-
s e n t a n t l 'union du masculin et 

féminin, celui-là même qui 
•plus r é c e m m e n t l a n ç a i t le 

maxi-single The Most Beauti-
ful Girl in the World sous sa 
propre étiquette, et disait à 
Warner Bros, de se contenter 
désormais des innombrables 
bandes qu'il avait enregistrées 
au fil des ans pour faire les al-

v b u m s qu' i l leur d e v a i t , cet 
homme-symbole refait donc 
surface sous le nom de Prince, 
avec un album pour la War-

7 «er 's dont le titre est très révé-
-Iftteur de son auteur: Corne. V- --

/v^S'agi t - i l e f fec t ivement des 
££jrvieilles bandes» de Prince? 
^N'es t -ce pas ce qu'il faut com-

prendre en voyant sur la po-
%£thette vaguement mortuaire 
J j T î n s c r i p t i o n « P r i n c e 1958-
V - J 9 9 3 » ? De la musique moins 
ï^nQcente mais tout de même 
JMjiédite qui permet à la War-
«^nèr's de parler d'un «nouvel» 
î^àlbum. 
g j%\Comv n ' es t p o u r t a n t pas 
« ^ u ' u n ramassis de c h a n s o n s 

éparpillées çà et là dans une 
>ûte. De la p r e m i è r e à la 
xiéme chanson, de Come à 

fXÇrgasm — tiens, tiens, il y au-
JJtfçit un concept là-dessous que 

ne m'étonnerait pas . . .—, 
a lbum a une c o h é r e n c e 

Je tant dans le ton et la forme, 
•vplus conventionnels qu'à l'ha-
^ jtude, que dans le propos du 
J l g é n r e érotico-nono et thérapie 
£ familiale. 
g < C e n'est pas du grand Prince. 
S tSûrement pas aussi intéressant 

actuel que ses deux dernier 
«Risques, Diamonds and Pearls 
Sjfei le Symbol Album qui cons-
t i t u a i t l'essentiel du spectacle 
jvfabuleux qu'il a présenté au 

•forum l'an dernier. 
N'empêche, avec ses cuivres 

JJàticrés dans la tradition black 
JHffames Brown, Sly Stone . . . ) , la 
«^chanson Come a de la gueule. 
2 & t dans le genre rock à guitare 

ivec un beat un tantinet indus-
iel, Loose! est plutôt réussie, 
lais vous vous tannerez vite 

vagues —attent ion, sym-
l e ! — sur lesquelles flottent 
>p de chansons dont l'inévi-

ible Orgasm, la le t'aime moi 
on plus du pauvre où Prince 

_flen donne à coaur joie avec 
jû ie partenaire qu'il ne nomme 

Térez Montcalm : 
un beau Risque 

our tout le talent qu'elle 
possède, Térez Montcalm 

a a t t e n d u l o n g t e m p s a v a n t 
d'enregistrer son premier dis-
que . Et e l l e aura i t a t t e n d u 
mille ans plutôt que de se lais-
ser imposer une ligne de con-
duite par une maison de dis-
ques. 

El le ne voula i t pas qu 'on 
touche à sa musique, elle a ga-
gné son point. Elle a fait ce 
premier album à son goût, à sa 
façon, et c'est BMC qui va as-
sumer le Risque. Un risque 
énorme, parce que les douze 
chansons de l'album ont un 
potentiel commercial limité et 
constituent un ensemble assez 
disparate, avec une bonne dose 
de jazz et de blues, un peu de 
rock, des compositions origi-
nales et des classiques tirés des 
répertoires américa ins ( T o m 
Waits, Willie Dixon) et fran-
çais (Charles Aznavour, Clau-
de Nougaro, Michel Legrand ). 

En fait, BMG a tout misé sur 
la voix de T é r e z . Montcalm. 
Mais quelle voix! À vous jeter 
par terre , l i t t é r a l e m e n t . Ce 
n'est pas tant le timbre rauque 
et guttural, comme déchiqueté 
d a n s un Uiachoir l a r y n g i e n , 
que l 'émotion qui jaillit à cha-
que expiration, geyser intaris-
sable de douleur et d'extase, de 
souffrance et d'exubérance. 

Pour Térez Montcalm, cha-
que chanson, chaque refrain, 
chaque note est une perfor-
mance. Elle se défonce les tri-
pes du début à la fin. Et c'est là 
le principal défaut de cet al-
bum : la c h a n t e u s e en m e t 
trop. Sinon, elle a «accouché» 
de quelques très belles chan-
sons, avec des textes solides et 
une instrumentation essentiel-
lement acoustique qui met sa 
voix en valeur. Bref, un disque 
envoûtant et déroutant à la 
fois , mais s o m m e toute, un 
«beau risque». 

Yves Thériault 

RISOUE. Terez Montcalm. BMC Musique 
Quebec. 

~AU TEMPLE DU ROCK DE CLEVELAND 
Rr» i » 
f4rl Dennis Barrie, 

un directeur qui ne 
craint pas la controverse ! 
d'aprts Associated Press 

• Le directeur du temple de 90 
millions érige a la gloire du rock 
'n' roll qui ouvrira ses portes l'an 
prochain à Cleveland croit que le 
fait d'avoir subi un procès pour 
obscénité l'a aidé à décrocher son 
job. 
J » J ) e n n i s Barrie, 47 ans, est un 

înseur acharné de la liberté 
' E x p r e s s i o n et un m o r d u du 

<«Otlc, qui affirme-t-il, a changé le 
|monde. 

« O n dit que la chute du Mur de 
«Berlin a été causée par l'escalade 
Jde l 'armement, dit Barrie. Foutai-
Jse! C'est arrivé parce que la cultu-
r e occidentale a traversé le Mur, 
^créant ainsi des attentes plus éle-
v é e s — et le rock a joué un grand 
4rôle dans tout cela. » k t 
l . En cour 

Barrie était le directeur du Cen-
tre d'art contemporain de Cincin-
nati en 1990 quand une contro-
verse a éclate autour d'une expo-
s i t i o n de p h o t o s d e R o b e r t 
Mapplethorpe montrant des actes 
homosexuels. 

Accuse d'obscenite. Barrie a ete 
acquitté à la suite d'un procès de-
vant jury. Deux ans plus tard, il 
démissionnait du musée et fon-
dait sa propre compagnie pour 
monter des expositions d'art iti-
nérantes. 

Aujourd'hui, Barrie est direc-
teur du Rock 'n' Roll Hall of 
Famé and Muséum qui doit être 
inauguré à Cleveland en septem-
bre 1995. 

N'eut été de l'incident Mapple-
ihorpe. estime Barrie. le musée 
du rock n'aurait pas entendu par-
ler de lui. 

«Le rock n ' roll a souvent ete 
le terrain de batailles au sujet du 
p r e m i e r a m e n d e m e n t ( p r o t é -
^eanrla liberté d'expression dans 

1940 recordings 

I d a H a e n d e l 

Un violon très présent... 40 ans plus tard 
CLAUDE 
GINCRAS 

la Constitution américaine), dit-
il. Le rock est constamment la ci-
ble de telles attaques. |e crois que 
c'était très significatif pour plu-
sieurs des décideurs qui m'ont 
choisi pour ce travail. 

« La musique qui semble nostal-
gique aujourd'hui était considé-
rée dangereuse au début. Elvis 
Preslcy, lerry Lee Lewis et Little 
Richard étaient craints par les pa-
rents. Les textes des c h a n s o n s 
étaient controversés. Le rap et le 
heavy métal sont encore des sym-
boles de rébellion et la musique 
des jeunes est difficile à accepter 
pour les générations plus âgées. » 

Des reliques... 
Parmi les récentes acquisitions 

du musée, on compte l 'uniforme 
de scout de |im Morrison, des 
Doors, les paroles de Purple Haze 
écrites de la main de Jimi Hen-
drix et l'un des bulletins de Keith 
M o o n , le b a t t e u r d e s W h o , à 
l'école secondaire. Barrie men-
tionne que Moon «en arrachait 
dans tout sauf la musique» 

Cleveland a été choisie comme 
site du musée en 1986, principale-
ment parce que la Ville, le comté 
de Cuyahoga et l'État de l 'Ohio 
etaient disposés à amasser l'ar-
gent nécessaire. L ' industr ie du 
disque a également investi dans le 
projet. 

Le bâtiment fait partie d'un 
complexe de 300 mil l ionsS au 
centre-ville de Cleveland et sa 
tour émerge des eaux du lac Érié. 
Le secteur comptera également 
un centre des sciences, un aqua-
r ium, un a m p h i t h é â t r e et des 
parcs. 

«Notre mission est de raconter 
l'histoire du rock 'n' roll, dit Bar-
rie. Nous voulons rendre compte 
de tous les différents genres et 
courants du rock et faire en sorte 
que le plus possible de personna-
ges c l é s et de m o u v e m e n t s y 
soient représentés. » f . 

• L o n g t e m p s 
identifié à la vie 
musicale montréa-
la i se , le nom de 
Ida Haendel en est 
m y s t é r i e u s e m e n t 
a b s e n t d e p u i s 
q u e l q u e s sa i sons 

déjà. Née en Pologne vers 1924 
(elle n'a jamais révélé la date 
exacte de sa naissance), la violo-
niste s'établit à Montréal avec sa 
famille en 1952 et y vécut quel-
que 35 ans. Très affectée par la 
mort de sa mère, puis de son père, 
l ' inconsolable musicienne, restée 
célibataire, retourna vivre à Lon-
dres il y a quelques années. L'An-
gleterre est le pays où elle com-
mença sa carrière et où elle re-
trouvait son public le plus fidèle. 
Elle avait d'ailleurs adopté la ci-
toyenneté britannique en 1940 et 
ne l'avait jamais abandonnée. 

Tout en conservant d'étroites 
a t t a c h e s a v e c L o n d r e s , c e t t e 
Montréalaise d'adoption joua ici 
régulièrement, soit en récital, soit 
avec l 'OSM où elle fit ses débuts 
en 1959 dans le Concerto de Bee-
thoven. Son dernier concert à 
Montréal date d'avril 1990. Elle 
avait alors joué le Concerto de Si-
belius, dont elle reste l'une des 
plus grandes interprètes, susci-
tant dès 1949 cet éloge du compo-
siteur lui-même: «|e me félicite 
de ce que mon Concerto ait trou-
vé une interprète de votre quali-
té.» 

Ida Haendel célèbre cette an-
née 6 0 ans de vie professionnelle. 
É lève de Car i F l e s c h puis de 
Georges Enesco, elle remporta en 
1935 l'un des prix au premier 
Concours Wieniawski de Varso-
vie. Le premier prix alla à Ginette 

Neveu, alors àgee de lb ans, et le 
deuxième à David Oistrakh, qui 
en avait déjà 27. La petite Ida, 
«aged 11 » indique le Grove, dut 
se contenter du septième prix, ce 
qui était quand même respectable 
pour une enfant de cet âge et au 
milieu d'une compétition réunis-
sant 160 violonistes de 23 pays. 
C o m m e les âges de Neveu et 
d'Oistrakh figurant sur les regis-
tres de la compétition sont ceux 
que donnent les ouvrages de réfé-
rence, on en conclut qu'Ida Haen-
del est bel et bien née en 1924. 

Ida Haendel enregistra beau-
coup autrefois, surtout à Londres 
mais aussi à Prague. Sa discogra-
phie mentionne, datant des an-
nées 40 et 50. les Concertos de 
Beethoven, Brahms, Bruch, Dvo-
rak, Mendelssohn, Tchaikovsky 
(deux versions dans ce dernier 
cas), et, des annees 70, les Concer-
tos de Elgar, Wallon, Britten, Si-
belius et celui que le compositeur 
suédois Allan Pettersson écrivit 
pour elle en 1977. Il semble que, 
depuis, son activité en studio soit 
très diminuée, tout comme sa car-
rière nord-américaine. 

Des q u e l q u e 50 e n r e g i s t r e -
ments réalisés par Ida Haendel, 
dont plusieurs remontent à l'épo-
que du 78-tours, presque tous ont 
disparu des catalogues. Il est donc 
très heureux que la petite marque 
Testament, qui reprend en com-
pact une partie du catalogue EMI. 
ait récupéré deux des principaux 
enregistrements concertants de 
Ida Haendel. son Brahms et son 
d e u x i è m e T c h a i k o v s k y , t o u s 
deux de 1953, pour constituer un 
m a g n i f i q u e d i s q u e - h o m m a g e 
d'ailleurs accompagné d'un très 
sympathique essai biographique. 

Dans le Concerto de Brahms, 
elle est accompagnée par l'Or-
chestre Symphonique de Londres 
que dirige Sergiu Celibidache. In-
térêt additionnel ici, le chef rou-
main ayant fait très peu de dis-

ques, se glorifiant meme de n'en 
avoir «jamais fait». Dans le Con-
certo de Tchaikovsky, Sir Eugene 
Goossens dirige un autre orches-
tre londonien, le Royal Philhar-
monie. 

La lecture au laser confère au 
violon de Ida Haendel une pré-
sence quasi palpable. On entend 
absolument tout : des doubles cor-
des arrachées avec vigueur, de 
longs traits nettement et généreu-
sement articulés jusqu'au bout, 
une puissance et une richesse de 
sonor i té except ionnel les , mais 
aussi, au passage, une note à l'in-
tonation un peu basse, un archet 
qui tremble légèrement sur une 
at taque. . . et jusqu'au moindre 
bruit de studio. Bref, avec ce dis-
que qui sonne comme s'il avait 
été enregistre hier, c'est un par-
cours de 4 0 ans qui s'efface ins-
tantanément pour nous révéler 
l'ardente violoniste de 29 ans en 
plein essor. 

Le style, bien sur, est celui de 
l'epoque, avec des portamentos 
légers mais super f lus , des in-
flexions un peu sentimentales sur 
certaines phrases. En revanche, 
quelle totale sincérité dans cette 
approche de la musique, quel 
p l a i s i r c o m m u n i c a t i f à f a i r e 
c h a n t e r le v i o l o n . . . C o m b i e n 
d 'enregistrements actuels nous 
p r o c u r e n t une t e l l e s a t i s f a c -
tion?. . . (Testament, S B T 1038). 

Ida Haendel a 16 ans 
Pearl, une autre marque britan-

nique spécialisée dans les docu-
ments historiques, a aussi réédité 
des enregistrements de Ida Haen-
del. puisant cette fois parmi ses 
tout premiers, ceux qu'elle fit en 
I940, pour la Decca. Elle avait 
alors 16 ans et son repertoire était 
compose principalement de piè-
ces de virtuosité: Sarasate, Kreis-
ler. Mais il y a déjà de la musicali-
té dans sa Sonatine en sol mineur 
de Schubert. Son Tzigane de Ra-

vel, tout brillant qu'il soit, reste 
cependant assez «carré» . 

Ida Haendel partage ce disque 
avec un autre prodige polonais, 
losef Hassid. Son c o n d i s c i p l e 
chez Cari Flesch, Hassid fut at-
teint très jeune d'une maladie 
mentale et mourut à 27 ans. Dans 
un programme datant également 
de 1940 et composé de petites piè-
ces, on admirera en particulier le 
parfait naturel des spiccati et des 
doubles cordes (Pearl, G E M M C D 
9939). 

Un Slbelius -live» 
l'ai parlé plus haut de l 'inter-

prétation de Ida Haendel du Con-
certo de Sibelius. L 'enregistre-
ment qu'elle en fit en 1976 chez 
EMI n'a j a m a i s é t é p u b l i é en 
Amérique. En Europe, il n'exis-
tait qu'en 33-tours; il est mainte-
nant disparu des catalogues et n 'a 
pas encore été repris en compact . 
Heureusement, la marque Nuova 
Era. spéc ia l i sée , e l l e , d a n s l e 
«l ive», a publié il y a quelques 
a n n é e s l ' e n r e g i s t r e m e n t d ' u n 
concert de Ida Haendel à Milan 
en 1969 au cours duquel e l l e 
jouait le Sibelius, avec, de nou-
veau, C e l i b i d a c h e au p u p i t r e . 
Quelques faiblesses dans l 'orches-
tre et même chez la violoniste ne 
diminuent en rien sa totale con-
c e n t r a t i o n et l ' e n v o û t e m e n t 
qu'elle nous procure. Même que 
son mouvement lent y est plus pé-
nétrant que dans son enregistre-
ment commercial. 

Ici encore, elle partage le dis-
que avec un c o l l è g u e : F r a n c o 
Gulli, qui donne une interpréta-
tion frémissante du premier Con-
certo de Prokofiev, cette fois un 
« l ive» de Naples, 1957, égale-
ment avec Celibidache. 

Le chef est irréprochable d'at-
tention dans les deux cas et les 
deux auditoires italiens sont d'un 
s i lence incroyable (Nuova Era , 
2335). 

NOUVELLES DU DISQUE 

ALAIN LEFEVRE : 
SON PREMIER DISOUE 
• Après Louis Lortie, Marc-An-
dré H a m e l i n , A n d r é Laplante, 
Louis-Philippe Pelletier , Louise 
Bessette, Stéphane Lemelin, Ri-
chard Raymond, un autre pianis-
te montréalais fait à son tour ses 
débuts au disque: Alain Lefèvre. 
Contrairement à ses collègues, ce 
n'est pas par un simple récital 
qu'il fait son entrée dans le mon-
de du disque, mais par un enregis-
trement avec orchestre. Lefèvre y 
joue le Concerto du compositeur 
américain |ohn Corigliano, l'au-
teur de l'opéra The Ghosts of 
Versailles créé au Metropolitan il 
y a deux ans. 

Le C o n c e r t o de C o r i g l i a n o 
n'avait connu qu'un enregistre-
ment dans le passé, en 1968. Dans 
le nouvel enregistremapt, Lefèvre 
est accompagné par CKrl St. Clair Schumann chez Teldec 

et le Pacific Symphony Orches-
tra. Le disque, produit par Koch-
Intcrnational. vient de sortir en 
Europe et est annoncé dans le nu-
méro de septembre du magazine 
Gramophone. Il contient une au-
tre oeuvre: Radiant Voices/Post-
card, de Frank Ticheli. La couver-
ture (notre photo) montre John 
Corigliano avec Lefèvre (à gau-
che) et l'autre compositeur. 

HAMELIN «LIVE - A LONDRES 
• La marque britannique Hyper-
ion a enregistré les trois récitals 
que le pianiste montréalais Marc-
And ré Hamelin donnait à Lon-
dres au début de l'été et en tirera 
un disque. Programme essentiel-
lement composé de transcr ip-
tions, entre autres celle de Alkan 
du premier mouvement du troi-
sième Concer to de Beethoven , 
comportant « une cadence absolu-
ment démente», nous informe un 
représentant de Hyperion. 

KREMER, SCHUMANN 
ET CHO^TAKOVITCH 
• Le d e r n i e r disque D e u t s c h e 
Grammophon de Gidon Kremer 
offre une curiosité: la transcrip-
tion pour violon, de Chostako-
vitch, du Concerto pour violon-
celle de Schumann. Avec Seiji 
Ozawa et l 'Orchestre Symphoni-
que de Boston, Kremer joue éga-
lement le d e u x i è m e C o n c e r t o 
pour violon de Chostakovitch. Le 
violoniste vient aussi d'enregis-
trer le Concerto pour violon de 

X 

violon de 
. rtyec Ni-

kolaus Harnoncourt et le Cham-
ber Orchestra of Europe. 

ES TALUS EN CONCERT 
ROME 

_ Quelques jours avant leur pas-
sage à Montréal, en février der-
nier. les Tallis Scholars de Peter 
Phil l ips donnaient un concer t 
commémorant le 400e anniver-
saire de la mort de Palestrina, à la 
basilique Santa Maria Maggiore, 
de Rome. L 'enregis t rement du 
concert vient de sortir, en com-
pact et en vidéo, sous la marque 
Gimell , propriété des Tallis. On y 
e n t e n d n o t a m m e n t la c é l è b r e 
Missa Papae Marcelli. 

LES SONATES DE SCARLATTI 
• Après Scott Ross chez Erato, un 
autre claveciniste s'engage dans 
une intégrale des 555 Sonates de 
Scarlatti : Gilbert Rowland, chez 
Kingdom Records. L'ensemble to-
talisera 32 compacts, disponibles 
en 16 coffrets de deux compacts* 
chacun. Production plus «attray-
ante», donc que l'intégrale Ross, 
disponible unique en coffret de 
34 disques. 

UN ORATORIO DE CINO HEURES 
• La marque Bayer sort un enre-
gistrement de Christ us, «mystère 
en un prologue et trois oratorios» 
de l'obscur Félix Draeseke (1835-
1 9 1 3 ) c r é e à Ber l in en 1909 
L'oeuvre dure cinq heures et re-
quiert c inq compacts . Dans le 
rôle du Chris! : le baryton Philip 
Langshaw. Au pupitre: Udo Fol-
lert. £ 

3, 4 ET 5 FLÛTES 
• Chez Bonton, l 'Ensemble de 
flûtes Cech joue un trio de Dus-
sek, une symphonie pour quatre 
flûtes de Reicha et un concerto 
pour cinq flûtes de Boismortier. 
QUATUORS AUSTRALIENS 
• Le Quatuor Sydney, d'Austra-
lie, a réuni sur un disque ABC des 
quatuors de compositeurs de son 
pays : Alfred Hill (un q u a t u o r 
daté de 1935), Don Banks (1971), 
Andrew Ford (1985) et Wilfred 
Lehman n (1989). 
HARNONCOURT ET « FIDELIO • 
• Associé d'abord au baroque et 
aux Cantates de Bach, Nikolaus 
Harnoncourt s'intéresse aussi à 
d'autres répertoires. On connaît , 
par exemple, son enregistrement 
de Die Fledermaus, la fameuse 
operette de lohann Strauss. Il a 
aussi enregistré les neuf Sympho-
nies de Beethoven. Du même au-
teur, il vient de compléter une 
version de Fidelio, avec Charlotte 
Margiono. Peter Seiffert, Barbara 
Bonney et Boje Skovhus. Chez 
Teldec, comme toujours. 
DÉBUTS DE TILL FELLNER 
• Xi 11 Fellner, pianiste autrichien 
de 22 ans et premier prix du Con-
cours Clara-Haskil de 1993, signe 
son premier disque. Le contenu: 
Concerto K. 482 de Mozart, avec 
l 'Orchestre de chambre de Lau-
sanne, dir. Uri Scgal, et Sonate 
op. 10 no I de Beethoven. EMI et 
Erato s'étaient disputé cette ex-
clusivité, qui finalement passa a 
la marque suissrfÇlaves. -I 



Les classiques et les pieces 
du nouvel album 'TALK" 

I O N A N D E R S O N 

TONY KAYE 

T R E V O R R A B I N 

C H R I S S O U IRE 

A L A N W H I T E 

LE GROUPE A L'AVANT-GARDE DE L EXPÉRIENCE SCENIQUE 
Un nouveau concept sonore sera proposé 
pour une section préalablement désignée 

S U M M E R TOUR 

Le 14 sept, à 19 h 
Cinéma Impérial 

80 productions de 7 pays 
Remise de 13 trophées 

• FICTION • EFFETS SPECIAUX • LOGOS GENERIQUES 
• PUBLICITE • ART 

Billets/Info: 849-1612 
Étudiants: 1 5 $ Adultes: 2 0 $ ' 

Edition spéciale sur 
le JAPON FUTUR 

A u V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l 
t o u s les j o u r s , 10 h 23 h (21 h le d i m . ) 

• Hologrammes 
• Installations interactives 
• C inéma par ordinateur 
• Visitez la «maison intelligente» 
• Sculptures de lumiere 

5.5 Mill iards d'hommes 
et de femmes. 

TOUS PARENTS. 
TOUS DIFFERENTS»-
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f f i MCDONALD'S PRÉSENTE (YV 

vous invite à participer à un 

du 13 au 27 novembre 1994 

Le coût de l'atelier est déductible pour fins 
d'Impôts. 
Pour plus d'Information, appelez le 
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JEUDI 1ER SEPTEMBRE 
THÉÂTRE DU FORUM -19H30 

Artiste invité: 
D A V E K O Z 

BaiETS EN VENTE AUX GUICHETS OU FORUM, A TOUS LES COI 
ADMISSION OU AU 710-1245 ( A L'EXTÉRIEUR DE MONTRI Théâtre IMO-AEI-4595) (•FRAIS DE SERVICE) > 
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MARDI, 30 AOUT 
' 19H30 
FORUM DE MONTRÉAL 

BILLETS EN VENTE AU FORUM, 
CHEZ ADMISSION OU AU 
790-1245 (EXTÉRIEUR DE 

MONTRÉAL: 
k 1 800 361-4595) 

i Une portion de la vente des billets sera remise à la Michael Bol ton Foundation au bénéfice des femmes et enfants dans le besoin. 

ïim SOIR SEULEMENT 

8e COMPETITION 
INTERNATIONALE 

D'ANIMATION 
PAR ORDINATEUR 
Images du Futur 94 
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Grands Explorateurs 

Longueuil - Cégep Édouard-Montpetit 
Saint-Hyacinthe - Auditorium de I I.T.A 
Saint-Jérôme - Polyvalente 

Montréal - Théâtre L'Olympia 
Montréal - Tritorium 
Montréal-Nord - Cégep Mane-Victonn 
Laval - Salle André Mathieu 
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INTERPRETANT SES GRANDS S U C C L S > ; -
ANGLAIS ET P L U S — 

En Concert 
AVEC SES MUtffciENS 

ET S E S CHOftlSTES 

m i 
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BILLETS A LA PLAC I DES ARTS ( INFO + RÉSERVATIONS 8 4 2 - 2 1 1 2 ) ET A TOUS LES COMPTOIRS 
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Maintenant 
ouvert le 
mercredi 
soir et le 

dimanche 
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/ •. 

/ 

' p l u s de, 
pianos 

Prix spéciaux sur les pianos droits et les pianos à queue 

a prix 
exceptionnels 

Jusqu'au 4 septembre, profitez de 
nos rabais sur les pianos YAMAHA 
utilisés cet été aux camps musicaux 
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Orford et Lanaudière 
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afe l'humour... 

Les Bizarroïdes 

D i d i e r M o r i s s o n n e a u p r é s e n t e , 
d i r e c t e m e n t d e N e w Y o r k . . . 

ltplMprMtycm 

GLENN MILLER 
ORCHESTRA 
C A N A D I A N T O U R 1 9 9 4 
L e 1 0 s e p t e m b r e CO . Kl 

EN VENTE PARTOUT 
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L'INVASION DES 

'EXPOSITION 
CHANCE DE LES VOIR. 
TERMINE LE 1B SEPTEMBRE. 

tm 
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Enfants: 6 $ 
Adultes: 9 $ 
Incluant taxes 
et un programme-
souvenir de 
plus de 22 pages 
avec photos 
(Valeur de 5 $) 

D u m e r c r e d i au d i m a n c h e de 10 h à 19 h 

I n f o r m a t i o n s : 628-2006 
l l o t c l • m « m m . 
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ÉCOLES Éric Brisebois donnera sa pleine . 
mesure dans la série Le Sorcier % 1Y0GA 

frrs&c Canadienne 
QUÉBEC 

• C'est tout à fait par hasard 
qu'Eric Brisebois, qui tenait le 
riple de Clovis dans Au nom du 
Père, est devenu comédien. 

Aujourd'hui, malgré les hauts 
et les bas du métier, il veut pour-
suivre sa carrière, et surtout être 
heureux. 

«Mon but dans la vie, c'est 
d'être heureux et je fais tout pour 
y parvenir. |e sais que le métier 
n'est pas facile, mais les difficul-
tés qu'on rencontre ici sont beau-
coup moins pires que celles des 
habitants du Rwanda en ce mo-
ment. le suis prêt à faire les ef-
forts qu'il faut pour exercer mon 
métier», dit le comédien. 

D'ailleurs, avant que ne débute 
sa participation dans la série Au 
nom du Père, Éric Brisebois a 
connu une période creuse de 
deux ans. Pour joindre les deux 
bouts, il travaillait dans un grand 
magasin, à Montréal. 

C'est à 13 ans qu'Éric Brisebois 
fait ses débuts de comédien. « Le 
îalisateur de Une vie, Roger Le-
lult, à TM, cherchait un jeune 
>ur tenir le rôle du fils illégiti-
le de Léo Illial dans le téléro-
lan. |'ai passé une audition et 

i$ii été accepté. » C'était en 1983. 

Depuis, le comédien a joué 
tns plusieurs films dont Pouvoir 
itime et Love Moi. Il joue dans 
lelques téléromans, dont À 

p/e/n temps, son dernier gros 
montrai avant qu'on ne lui propo-
sé le rôle de Clovis. 

Le succès de Au nom du Père a 
peu changé la vie d'Éric Brise-
bois. 

«C'est certain que t'es plus sol-

hasard 

Un 

de l'humour... 
Les Bizarroïdes 

SILENCE ON TOURNE! 
• • • 

Du 25 août au 5 septembre, 
dans le cadre du Festival 

des films du monde, venez 
assister en direct 

aux conférences de presse et 
aux entrevues exclusives 

accordées par vos vedettes 
favorites. Le Bureau du cinéma 
sera également sur place pour 

donner de l'information 
sur les nombreuses possibilités 

cinématographiques qu'offre 
notre métropole. Toujours sur la 

grande Place, vous pourrez 
admirer les tableaux de l'artiste 
peintre Dominique Benjamin qui 

a immortalisé au pastel 
les interprètes des personnages 
qui ont marqué le grand écran. 
Une exposition des affiches de 

films en compétition 
sera également présentée. 

Pour les cinéphiles, prenez note 
que les 27 et 28 août, ainsi que 
les 3 et 4 septembre à 20 h 30. 

quatre projections seront 
présentées gratuitement à la 

belle étoile à l'extérieur 
du Complexe Desiardins 
sur la rue Ste-Catnerine. 

Bon cinéma! * • • 
C'est gratuit! 

Bienvenue à tous * * * 
RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJNRDINS 

Ça vous change 
du simple mogaslnag*. 

Fondation de la greffe de 
moelle osseuse 

Tél.: (514) 255-5367 

Sis»n«»r s;i <*;irl(k ih1 

«Ion i l ' o i U i i n r s . . . 

c'est pour l a v î e . 

LA FONDATION DUNE F 
(514) 96 .̂0333 

Éric Brisebois 
licité pour donner des entrevues, 
que le publjc te reconnaît davan-
tage dans la rue, mais quand tout 
ça est fait avec respect, tu t'habi-
tues. Habituellement, les gens 
sont gentils. Il faut qu'ils sachent 
que s'ils nous connaissent via la 
télé, nous on ne les connaît pas. 
C'est pas toujours facile de parler 
à des gens que tu ne connais pas. 
Parfois, ça explique le comporte-
ment froid de certains comé-
diens.» 

Le public pourra revoir en jan-
vier, à TVA, les péripéties de Clo-
vis dans Le Sorcier, la suite de Au 
nom du Père, réalisée par Jean-
Claude Labrecque. 

Plus qu'une simple vengeance 
face au curé Plamondon, la série 
veut faire une mise au point entre 
Clovis et Alcide Plamondon. «Les 
gens du milieu ne savent pas en-
core ce que je peux faire. Ils 
m'ont vu dans Au nom du Père et 
attendent Le Sorcier. Avec ce 
rôle, je pense que les gens vont 
me découvrir ou me redécouvrir. 

Ce sera un gros morceau pour 
moi. |'ai adoré travailler avec 
lean-Claude Labrecque, même si 
je ne dénigre pas le travail des 
réalisateurs avec qui j'ai travaillé 
sur Au nom du Père. Jean-Claude 
et moi étions vraiment sur la 
même longueur d'onde.» 

Le Sorcier nous transportera au 
début du siècle et nous fera revi-
vre une époque sombre de notre 
histoire. Celle du Nord du Mani-
toba et de ses habitants: les Mé-
tis, descendants de Louis Riel, et 
les Cris des Prairies chassés de 
leurs terres par l'extermination 
des bisons. 

Dans ce brouhaha, la petite his-
toire de Clovis, qui connaîtra de 
sérieux problèmes d'impuissance 
sexuelle à la suite de traumatis-
mes vécus dans son enfance. «11 
çonnaitra plusieurs femmes dans 
sa vie», souligne au passage Éric 
Brisebois que l'on verra aussi 
dans un épisode de Fort Boyard, 
en compagnie notamment de Mi-
chel Barrette. 
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m u PROMISE (POUSSÉ PAR LE VENT) 
LA RUE PRINCIPALE 
UN JOUR DANS NOTRE VIE 
LES TEMPS CHANGENT 
QUI ME L'A DIT 
ANGEUE 
BOUGE! 
J'ARRIVE 
TU CRACK MARCEL 
TU REVIENDRAS 

ÉRICLAPOINTE 
LES COLOCS 
INDOCHINE 
RICHARD SEGUIN 
LAURENCE JALBERT 
IOHN MCGALE/TOYO 
PATRICK BRUEL 
MADAME 
LUC DE LAROCHELLIERE 
SYLVAIN CCSSETTE 

m • 

! 

SP es 
1 1 DANCING IN THE MOONUGHT BAHA MEN 
4 2 PRAYER FOR THE DYING SEAL 
2 3 SUMMER SUMMER LOFT 
6 4 IOVEISSTRONG ROLLING STONES 
8 5 ISWEAR ALL-4-ONE 
3 6 W1LD NIGHT JOHN MELLENCAMP 
7 7 ANYTÎME YOU NEED A FRIEND MARIAH CAREY 
9 8 BUMPED RIGHT SAID FRED 

12 9 BLACK HOLE SUN SOUNDGARDEN 

11 10 GIRIS AND BOYS BLUR 
S 11 AGOIO ANGELIQUE KIDJO 

13 12 SHOUT OUT LOUD ROCH VOISINE 
15 13 100% PURE LOVE CRYSTAL WATERS 
17 14 7 SECONDS YOtSSOl' NDOUt & NWEH CHEMY 
20 15 HARD LUCK WOMAN GARTH BROOKS 
10 16 LABOUR OF LOVE FRENTE ! 
18 17 CAN YOU FEEL THE LOVE TONIGHT ELTON |OHN 
21 18 GAMES PEOPU PLAY INNER CIRCLE 
19 19 TUKKA YOOT'S RIDDIM USî 
24 20 A U IWANNA DO SHERYL CROW 
23 21 THE RHYTHM OF THE NIGHT CORONA 
14 22 CRAZY AEROSMITH 

26 23 YOU BETTER WAIT STEVE PERRY 
29 24 RIGHT BESIDE YOU SOPHIE B. HAWKINS 
16 25 IF YOU GO ION SECADA 

28 26 OPEN IH* YOUK HEART PREMIER & MARQUISE 
30 27 YOU GOTTA BE DES'REE 
— 28 GOOD TIMES EDIE BRICKELL 
22 29 CET O f F THIS CRACKER 

30 RHYTHM OF LIFE CAPTAIS H0UYW000 PROJECT 

_ COULEE 
Budweiser H DANS LE ROCK 

ARSON & 
* m. 

Comment l'esprit petttnl êtee en-paix si 
le corps ne l'est pas? B K S lyengar 

Centre de Yoga Tejas 
010, Mont-Royal Est 

277-0100 278-4847 

Début des cours: 7 sept. 

CLASSES GRATUITES: 
. 29-30-31 a o û t , 

1er s ep t , à 1 9 h 
et 4 s ep t , a 1 6 h 

COURS DE CHANT 
LA RELÈVE LYRIQUE DU QUÉBEC 

Technique vocale 
Solfèg© 

Répertoire et interprétetion 
Concerts d'élèves 

Sou» la direction ôe RENÉ BERGÉ. 
artiste canadien, pédagogue expéri-
menté. boursw à Rome en 1955, 
camère européenne. 

747-7667 3 

•Adultes 
•Adolescents 
•Enfants 

Formation do Jour/ Cours du Sdr 

D è s I© 12 S e p t e m b r e 
T é l : 8 4 - 3 8 4-3. ' 

V I O L O N S 
)irectour : Jean Cousineau, Ph D. sciences de l 'éducat ion 

Une école de cordes prestigieuse, qui accumule les succès 
depuis bientôt 30 ans. 

Une méthode originale d'une extraordinaire efficacité. 
Un matériel didactique éprouvé formant un corpus spécifique aux Petits Violons. 
Apprentissage par le plaisir de l'exécution musicale, sans qu'il soit besoin de 
gammes ou d'études fastidieuses. 

Cours de violon, alto et violoncelle. 
Les entrevues et les inscriptions sont en cours 
pour la saison 1994-95. 
Renseignements au 274-1736 

^ U ^TKùiûùm: 

CLASSES DE DESSII 
ET DE PEINTURE 

(début - intermédiaire - avance 
(huile - aquarelle - pastel) 

• Méthode unique et structure 
• Bases complètes, par étapes' 
• Enseignement individuel 
s Aucune exigence préalable 
• Inscription en tout temps 
• Jour ou soir 

O U V E R T T O U T L ' É T É 

BIJOUX 
Explorez le monde de l 'or, 

de l'argent et des pierres précieuses. 

/y ^jjp c'est passionnant ! (/ 

; Débutant le 19 septembre 1994 

• Cours de base et de perfectionnement 
• Cours de dessin de bijoux 
• Cours de taille etde polissage de pierres 
e Introduction à la gemmologie 
e Cours en réparation de bijoux 
e Cours d'orfèvrerie 

^VVWVMVMVVWVM^VW^ 

SPÉCIAL 
D'INSCRIPTION 
5 leçons pour 

le prix de 4 

ESSAI GRATUIT ' 
3623, rue St-Denis, Mtl 

843-6830 3 «4 

# > 

m École de 
Joaillerie et de 
Métaux <fArt 
de Montréal 

i s i 
VISAGES 416. boul. de Maisonneuve Ouest, 

bureau 900, Montréal. Ûc. 

288-1058 

CINTtl Dit AITf 
CCNTBI POR THK ABTC 

• frais de cours déductibles d'impôts 
• studios modernes 
Pour un ca ta logue g r a t u i t 
(514) 739-2301 
5170 chemin de la Côte Ste-Cathenne, 
Montréal. Québec 
H3W 1M7 CÔTISTKATH8W* 

Claude Côté, directeur 
École de théâtre 

Montréal et Rive-Sud 
TU AIMES LE THÉÂTRE? 

VIENS JOUER 
DANS NOTRE COURS... 

Cours et stages 
* Adultes 

* Adolescents 
* Débutants 
* Amateurs 

* Semi-professionnels 
jour, soir, fin de semaine 

Dès le 12 septembi 

6 9 6 8 , St -Denis 
(?£) Jean-Talon 

info ou dépl iant : 

277-0806 
Beloei l : 728-9786 

0 

c* 
3 

a. 

3 
V: Vs AS 

« r i . -- * 

SESSION AUTOMNE 94 

„ y / * " Enfants 
\ f / J Adolescents 
* • Adultes 

« k 

% 

LE PLAISIR... DE BIEN DANSER! 
R Jazz moderne 

d a n s e - s a n t e c lass ique 
d a q u e t t e f l amenco . 
d a n s e sociale. chante :dan«.c 

+ d a n s e c o m b i n é e . C l a s s e d e s s a i g r a t u i t e 

0 l i r 

L O U I S E 

LAPIERRE 
D A N S E \ 

1460 av. du Mont-Royal Est D e m a n d e z n o t r e b r o c h u r e 5 2 1 - 3 4 5 

i,. 

FORMAT ART! 
et 

COMMUNICATION 
Section «Cours du soir» 

Peut-être désirez-vous réorienter votre vie...? Entrez 
l'univers de la communication. Le développement de 
l'autoroute électronique ouvre des perspectives de 
carrières considérables. À vous d'en profiter!!! 

L'institut FORMAT vous offre une série de stages 
spécialisés sans prérequis. Professeurs réputés, studios, 
caméras. L'Institut est accrédité par le CFP. 

Les stages sont déductibles d'impôts à 100%. 

Stages o fferts: 
— Animateur radio-télévision — Recherchistes 
— «Coaching» artistique — Relations publiqi 

L'Institut FORMAT offre également aux entreprises d< 
stages intensifs de jour en Relations médias. 

L'Institut FORMAT 
1389. boul. Rene-Lcvesquc Est (Face a la Maison de Radio-Canada) 

Jjpformations et inscription immédiat^ 522-1485 
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SPECTACLES GALERIES D'ART 

s Du jazz aux chansons anciennes, 
ren Young explore tous les styles 

CMntdienne 

ROOKE 

voix et la musique de Karen 
_ig n'ont pas de frontières, 
explore tous les styles, décou-

»et partage avec les autres. 

Du Worldbeat au country folk 
crfc passant par le classique, le 

Kts et bien sûr le jazz, les styles 
musiques se côtoient. Ses 
Bisons proviennent aussi de 
férentes cultures. «Chaque 

ison évoque un temps, un 
, une émotion » , dit-elle. 

ren Young chante les mots 
des autres,- mais aussi les siens, 
improvise, suit ses goûts et ses 
iÂstincts. «le suis une tète dure et 
jêi 'ai toujours été!», lance-t-elle. 

Son spectacle «Chaude sera la 
nuit», plus acoustique qu'à l'ha-
bitude, met en scène trois musi-
ciens et deux choristes dont sa 
fille, Coral, qui chante avec avec 
elle pratiquement depuis le ber-
ceau! Karen Young a toujours in-
clus sa fille dans cette grande 
aventure de la musique. 

Mais y a-t-il des genres qu'elle 
rejette? 

«J'aime la musique honnête et 
pas trop commerciale. J'aime 
quand la musique communique 
m Idées et les espoirs humains, la 
liberté et l'amour, l'aime la musi-
que qui vient du coeur» , dit-elle. 

Pendant huit ans, elle a chanté 
en duo avec le contrebassiste Mi-
chel Donato. Karen Young est 
aouvent associée au jazz, mais sa 
féuille de route révèle une explo-
ration constante de plusieurs gen-
re* musicaux et de plusieurs cul-
tures. C'est ainsi qu'elle touche à 
la.musique haïtienne, africaine, 
bulgare et même à celle du 
Moyen-Age et de la Renaissance. 

D 'une langue à l'autre, d'un 
style à l'autre, l'artiste chante 
même La Bolduc! Elle a écouté, 

PHOTC PC 

La voix et la musique de Karen Young n'ont pas de frontières. 

elle a aimé, elle a essayé! C'est 
ainsi que fonctionne Karen 
Young, uniquement par coup de 
foudre. 

«La musique est une grande 
aventure. J'ai toujours été curieu-
se de voir quels sons les humains 
peuvent faire avec leur voix» , de 
dire Karen Young. 

Plus jeune, elle visitait les pho-
nothèques, où l'on trouve une 
grande sélection de musiques 
internationales traditionnelles. 
Karen Young ne cherche pas la 
nouveauté de l'heure, elle se diri-
ge plutôt vers les racines des gens. 

«l'écoute et j'essaie d'appren-
dre par osmose. J'interprète les 
chansons à ma façon, mais avec 
un immense respect pour les gens 
et les styles», raconte la chanteu-

se, qui compte déjà près de 25 ans 
de carrière. 

Son album éponyme, lancé en 
1992, contient en majeure partie 
des compositibns originales, mais 
aussi trois chansons de Richard 
Desjardins, qu'elle affectionne 
tout particulièrement. Un pro-
chain album devrait être lancé en 
novembre, à Sherbrooke, et d'ici 
là, elle poursuit une tournée de 
spectacles au Québec, qui l'amè-
nera jusqu'au Spectrum de Mont-
réal en décembre. 

Elle revient tout juste d'un im-
portant festival de jazz en Belgi-
que, où, parait-il, les spectateurs 
ont adoré l'entendre chanter La 
BolducI Un retour en Europe est 

Rrévu et un duo avec la chanteuse 
laurane est dans l'air... 

«Journal des crêtes», de Emmanuel Avenel et Marie-France Giraudon. PHOTO LUC-SIMON P0WAUIT. U Pnsse 

L'avènement de la vidéo en art 
dépoussière la notion de paysage 

Julie Lebon, l'inflexible 
cwnmdienne 

TROIS-RIVIÈRES 

• Pour son premier album, Julie 
Lebon a refusé de faire des com-
promis. Elle tenait à ce qu'il soit à 
son image, qu'il ait un accent 
d'authenticité. 

-to in de rechercher les avenues 
Iles, elle a donc du décliner des 

parce qu'on lui demandait 
d^choses qu'elle ne pouvait ac-

«On est allé jusqu'à Nashville 
perce qu'on a des contacts là-bas. 
\\y aurait eu la possibilité de faire 
qiirique chose là, mais ils vou-
laient trop changer de choses sur 
tedisque et je ne voulais pas», ex-
plique la jeune chanteuse. 
W 
vXa compagnie de disques mon-

trtlaise Justin Time a accepté ses atisignes. Le disque compte 

taie une chanson d'une durée 
de neuf minutes, ce qui est plutôt 
rare aujourd'hui. «Us sont venus 
vèlr le spectacle l'an dernier. Puis 
on s'est rencontré et on a signé à 
l'automne 93.» 
, Aucune retouche n'a été appor-

tée à son projet d'enregistrement. 
Dans sa recherche d'authenticité, 
elle a voulu s'entourer de vrais 
musiciens en studio, pas de son 
électronique. «C'était nécessaire; 
Jç l'ai exigé. |e n'en voulais pas 
parce que, dès la minute où tu ou-
vres la porte, d'autres (instru-
fltents électroniques) entrent. Et 
p>eur le deuxième disque, on va 

s'en tenir encore plus à la base au 
niveau musical, avec moins de 
gros arrangements. Pour que ça 
demeure le plusj vrai que possi-
ble.» 

Julie Lebon a un penchant pour 
le folk, le country, le blues et le 
gospel. Ayant toujours chanté 
(pour son plaisir), elle a participé 
en 1989 au Festival de la chanson 
de Granby où elle s'est rendue 
jusqu'à la finale dans la catégorie 
«interprète». C'est là qu'elle s'est 
mise à l'écriture de chansons. 

Étudiante en cinéma à l'univer-
sité, elle écrivait déjà; mais un 
changement s'est opéré. «J'écri-
vais des histoires, des nouvelles. 
D'ailleurs, je garde toujours es-
poir qu'un jour je ferai quelque 
chose avec ça. Mais finalement, 
mes chansons sont de petites nou-
velles, de petites histoires: c'est 
comme des films», confie-t-elle. 

Devenue chanteuse, elle avoue 
que ce sont les textes qui priment. 
«|e suis plus une «auteure» qui 
chante. C'est l'écriture qui passe 
avant tout.» 

Sur son premier album, «Dust 
& Dimestores», Julie nous pré-
sente 11 de ses «petites histoi-
res». Ce disque, en anglais, a été 
enregistré il y a un an et demi. 
C'est Guy Saint-Onge, directeur 
musical de l'émission «Ad Lib», 
qui l'a produit. Constatant son 
potentiel en la voyant à la télévi-
sion, Saint-Onge a appelle la 
chanteuse et lui a proposé de fai-
re un disque. C'était plus que la 
jeune femme pouvait espérer. 

Elle a écrit tous les textes et com-
posé la musique en collaboration 
avec Guy Saint-Onge. 

Depuis l'école maternelle, lulie 
Lebon a toujours étudié en an-
glais. Née de parents francopho-
nes, elle a grandi à La Salle, dans 
la région montréalaise. «Même 
avant que j'aille à l'école, mes pa-
rents travaillaient et me faisaient 
garder, et c'était dans un environ-
nement anglophone. C'est la pre-
mière langue dans laquelle je me 
suis exprimée», se rappelle-t-elle. 
Ce qui fait qu'elle a toujours écrit 
dans la langue de Shakespeare. 

Pourtant, elle avoue qu'à ses 
premiers spectacles sur la rue 
Saint-Denis, à Montréal, elle ap-
préhendait un peu la réaction du 
public. «Avec mon nom franco-
phone, je m'attendais à avoir des 
problèmes parce que je chantais 
en anglais. Mais il n'y en a pas 
eu: il n'y en a jamais eu. C'est 
«l'fun» parce que ce n'est pas de 
la politique, c'est de la musique: 
c'est juste de la musique. C'est 
moi qui raconte mes petites his-
toires. C'est comme ça que c'est 
perçu et je suis bien contente», 
commente la chanteuse. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

• Il fut une épo-
que où l'artiste 
paysagiste était 
perçu comme un 
peintre se dépla-
çant par monts et 
par vaux avec son 
chevalet sur le dos 

et qui, frappé par la splendeur et 
la beauté d un panorama, prenait 
racines des heures durant devant 
pour «l'immortaliser» sur la toi-

Une virée à la galerie d'art de 
l'Université du Québec à Mont-
réal vous permettra de constater 
que la notion de paysage a été 
considérablement dépoussiérée 
avec l'avènement de la vidéo en 
art contemporain. 

Photographié, «caméscopé», 
inséré dans des installations, le 
paysage vu par les artistes-vidéas-
tes englobe aussi bien la notion 
de panorama à laquelle nous fai-
sions allusion précédemment que 
celle du paysage urbain, du paysa-
ge intérieur ou de l'espace intime. 

La notion de panorama nous la 
retrouvons dans les images cap-
tées par Emmanuel Avenel et 
Marie-France Giraudon lors 
d'une randonnée pédestre dans 
les Pyrénées. 

Images fixées sur bande magné-
toscopique puis morcelées et télé-
diffusées sur 13 moniteurs dispo-
sés dans une vaste salle comme 

s'ils épousaient précisément la 
forme d'une montagne. 

Pour accentuer l'idée de crête, 
des panneaux de bois jalonnent le 
parcours ascendant en faisant ré-
férence à la perspective et au vo-
lume. Perspectives et volumes 
d'autant plus présents que des 
photocopies couleur de cartes to-
pographiques de la région sont 
marouflées sur le bois des pan-
neaux. 

Qui dit cartes topographiques 
dit représentation aérienne du 
volume terrestre en fonction d'un 
langage linéaire codifié et com-
préhensible universellement. 
D'autres signes, des mots et des 
lettres ceux-là (introduits sur les 
lignes de crête comme sur les li-
gnes d'un cahier par les créateurs 
de cette installation) contiennent 
des éléments d'informations qui 
ne sont perceptibles que par ceux 
qui sont de même origine cultu-
relle. 

Revue et corrigée la notion du 
paysage suscite chez l'observateur 
d'autres émotions que celles aux-
quelles nous ont habitués les 
peintre-paysagistes classiques et 
modernes. 

Une fois engagé dans cette 
voie, nous ne sommes plus dérou-
tés de retrouver dans une exposi-
tion intitulée Paysage(s) de la 
vidéo, une ode à la... salle de 
bains de Huguette Miron. Cet es-
pace confiné est particulièrement 
propice, avons-nous compris, à la 
prise de conscience de son corps, 
à l'auto-analyse, aux voyages inté-
rieurs, aux rêveries qui nous pro-
pulsent dans des mondes imagi-
naires. 

Une fois engagé dans cette 
voie, la présence omniprésente et 
obsédante de la caméra dans un. 3 
espace urbain relativement clos» 
espionnant verticalement toute- 2 
trace de passage, puis dans une 
chambre à coucher reluquant ho- * 
rizontalement les ébats d'un cou-
ple sous les draps, nous rappelle 
notre propre impuissance lorst 
qu'un objectif de caméra est diri-
gé vers nous de résister à la capta? 
tion de notre image. 

Une fois engagé dans cette 
voie, il semble aller de soi que 
l'on nous contienne les éléments 
visuels et sonores du paysage 
dans des sacs en papier munis de 
poignées nous laissant le soin de 
découvrir quels sont ceux qui re-
cèlent les images et quels sont 
ceux qui emprisonnent les sons. 

De la même manière et tout 
aussi différemment, l'exposition 
Paysages) de la vidéo regroupe 
en deux salles du pavillon Judith-
Jasmin de PUQAM (la galerie 
d'art et le Centre de diffusion de 
la maîtrise en arts plastiques) huit 
installations vidéo et une série de 
photos, proposant diverses appro-
ches de l'idée de paysage en art 
contemporain. 

Cette exposition est gratuite-
ment ouverte au public du mardi 
au samedi, de 1 h à 18h, jusqu'au 
12 septembre. Le 7 septembre, le 
public est convié à une présenta-
tion de La région centrale de Mi-
chael Snow ainsi qu'à une discus-
sion avec l'artiste. Le 12 septem-
bre, un colloque viendra clore 
cette manifestation culturelle. 

Julie Lebon vise une carrière à long terme et, pour y arriver, mise 
— l'authenticité.-. , photo pc 
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GALERIES MUSEES ENCANS 

Le Cercle des ARTISTES PEINTRES et SCULPTEURS do QUÉBEC 
présente en grande première sous la présidence de Pierre LiHourneau 

le GALA INT'l des ARTS VISUELS 
qui se tiendra !e 8 novembre 1994 à la Cinquième salle de la Place des Arts 

à Montréal dans le cadre du 1 le Grand C O N C O U R S du CERCLE dont le 
président du jury est G U Y ROBERT. OUVERT aux artistes de toutes tendances et 

disciplines. Une exposition et une remise de prix spectaculaires. Nominations/projections 
sur ccran géant des oeuvres primées/effets visuels et sonores spéciaux/spectacle avec 

PIERRE LÉTOURNEAU et M. POINTU/animation du S 
GALA « Academy Awards » par CATHERINE JALBERT et invités de prestige. S 

Pour s'inscrire et recevoir fa documentation : Mireille Forget (514) 688-8015 5 

S 1 T I O N E M A N Q U E Z P A S 

Les beaux jours de l'ombrelle 

Vitwc-Jfamttéal 

®'l&ter Y \ 
à aujourd h 

Informations : 
844-2133 

•taà&l 96 45 
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L'histoire se fait inédite et spectaculaire à Pointe-à-Callière! 
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Détail d'une illustration de Francis Back. tirée de Pour le Cbnst et le Roi, Art Global a Libre Expretton. àfcteun Musée d'archéolouie et d'histoire de'Montréal 
Venez faire votre marché 
à Pointe-à-Callière, dans 
l'ambiance du 18e siècle! 
è 0 . 4 

Marché public 
Les 27 et 28 août, de 11 b à 20 h 
Sur la place Royale, face au musée 

Retrouvez l'animation de la première 
place du marché de Montréal, avec ses étals, 
des musiciens ambulants, des artisans. 

• rencontrez des producteurs de diverses 
régions du Québec 

• une centaine de produits en vente : fruits et 
légumes bien sûr mais aussi dentelle, miel, 
vannerie. 

Poursuivez votre expérience 
par la visite du musée et 
découvrez le site de la fondation 
de Montréal. 

• Spectacle multimédia au-dessus des vestiges 
• Premier cimetière catholique de la ville 
• Crypte archéologique sous la place Royale 

Du mardi au dimanche, 
de 10 h à 20 h 
Fermé le lundi 

350, place Royale, 
Angle de la Commune 
Vieux-Montréal 
(514) 872-9150 POÏNTE-À-CALLiÈRE 
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Anthony Kavanagh 
s'en va-t-aux Zétats 

Presse canadienne 

QUÉBEC 

• L'humoriste Anthony Kava-
nagh réalise ces jours-ci un grand 
rêve. II se produit cette semaine 
au fameux théâtre Apollo, à New 
York, ou il présente un numéro 
de «stand up» dans le cadre de 
l'émission «Comedy Night At 
The Apollo», diffusée au réseau 
Fox. 

Le jeune humoriste québécois a 
attiré l'attention des producteurs 
américains (et même européens), 
impressionnés par la performan-
ce qu'il a livrée dans le cadre du 
festival annuel « Just for Laughs», 
maintenant considéré comme un 
événement important pour les 
humoristes d'ici et d'ailleurs qui 
veulent se faire connaître à tra-
vers le monde. 

L'an dernier, le réseau de télé-
vision américain ABC lui avait 
même signé un contrat d'exclusi-
vité d'un an. Mais les tremble-
ments de terre qui ont secoué Los 
Angeles et détruit des studios 
d'ABC n'ont pas permis de réali-
ser ce projet, qui aurait permis à 
l'humoriste québécois de partici-
per à des comédies de situation 
(«siteoms») du réseau. 

Mais la perspective de s'enga-
ger au sein d'une chaîne de télé 
n'emballe pas particulièrement 
Anthony Kavanagh. «C'est un jeu 
dangereux, car accepter une con-
tinuité dans une télésérie, c'est 
s'identifier à un personnage et en 
devenir esclave», explique-t-il. 

Il a davantage le goût de faire 
de la scène et prépare d'ailleurs 
son premier spectacle solo, qu'il 
réserve pour l'automne. 

«À vrai dire, ce que vous allez 
voir, ce n'est pas seulement un 
show d'humoriste, mais un show 
«d'entertainer» parce que je veux 
tout faire: faire de l'humour, fai-
re des bruits, imiter des gens, 
chanter, danser...» 

Il mijote même un numéro 
dans lequel il se chargera lui-
même de recréer les différents 
instruments de musique que le so-
norisateur programmera successi-
vement. «l'espère un jour être re-
connu en tant qu'«entertainer» , 
un peu comme Sammy Davis Jr.» 

Anthony Kavanagh •u 

T 

Anthony Kavanagh prévoir* 
aussi sortir un premier albute 
l'an prochain. «Oui, oui, un y9b 
album sur lequel je vais chante 
quelque choee de sérieux», expli 
que-t-il. Il veut offrir que lque 
chose d'origin8lv comme de Jf } 
musique «soul» , de la «blacl > 
music», en français! 

«C'est beaucoup de travail, par » 
ce que je ne veux pas faire quel * 
que chose de quétaine, insiste-Hl 
C'est pas facile de trouver 40». 
bons mots en français», ajoute o 
Québécois de naissance. t . 

An thony Kavanagh se dé > 
brouille assez bien en angktp' 
pour présenter des spectacltK* 
dans le reste du Canada, cornait';, 
il l'a fait en première partie d e i 
représentation de Céline Dion, e » 
qu'il le fera cette semaine 
Etats-Unis. , w 

11 a aussi le goût de faire du or.» 
néma, mais, dit-il, pas au prin 
d'aller vivre en permanence à Lo,' 
Angeles. 

Se décrivant comme un autodi " 
dacte, l'artiste a fait ses débuts 61 
1989 à l'émission «Cent LiiftH 
tes», à Télévision Quatre Saison* 
Durant deux ans, il a été de 
tournée de Céline Dion, et il s"6r; 
est fallu de peu pour qu'il la suiv< 
lors de son séjour aux États-Unis 
À l'été 1993, il a animé 65 émis 
sions en direct (« Et Anthony »). 

Le passé éternel : des 
Classels aux néo-Classels .-T-t 

Presse canadienne 
QUEBEC 

• À 52 ans, Gilles Girard n'a pas 
de présent, pas d'avenir, rien 
qu'un éternel passé, celui des 
Classels. U a bien essayé d'en sor-
tir, mais son personnage ne cesse 
de le poursuivre. 

« Le petit gros des Classels». Tel 
est le surnom qui colle à la peau 
de Gilles Girard. Inventé par les 
Cyniques, il est devenu indélébi-
le. C'est affublé de ce titre drolati-
que que Gilles Girard était offert 
en pâture à la presse, dans un 
«fax» du Théâtre Capitole, en 
prévision de ses deux apparitions, 
les 31 août et 4 septembre. 

Le 31, Gilles Girard et ses néo-
Classels seront de la tournée Jeu-
nesse d'aujourd'hui, aux côtés de 
Joèl Denis et d'une pléiade d'ex-
vedettes du yé-yé. Le 4 septembre, 
toute la soirée lui sera réservée, 
dans le palais rétro de Guy Clou-
tier. 

La voix de Gilles Girard est 
toujours dans l'air, 30 ans après le 
premier succès des Classels, 
«Avant de me dire adieu» . Un 
adieu qui fait long feu, puisque 
c'est encore l'un des tubes impé-
rissables des radios nostalgies. 

Pour Gilles Girard, le passé est 
étrangement semblable au pré-
sent. A la télé, il vient de réappa-
raître dans une pub de Loto-Qué-
bec, où il chante avec toujours au-
tant d'émotion: «Ton inter a 
changé ma vie...» 

«Partout où je me produis, 
dans les campings, les soupers, les 
noces, on me demande toujours 
les mêmes chansons. Il y a 12 ans, 
(la crise de la quarantaine?) j'ai 
bien essayé de changer, en mon-
tant un spectacle de nouvelles 
chansons. Après deux mois de ré-
pétitions ardues, le show n'a tenu 
que deux semaines. |'ai senti que 
le public ne venait que pour en-
tendre les hits des Classels. le me 
suis dis: «Crime! |e peux pas 
mentir au public, ni me mentir.» 
Et je suis redevenu blanc comme 
un Classel.» 

Depuis ce temps, Gilles Girard 
roule sur l'or, c'est-à-dire sur ses 
disques d'or. Depuis quatre ans, 
c'est presque du délire. U offre 
deux produits distincts. Pour les 
spectacles devant 100 à 150 per-
sonnes, il se présente seul et 
chante accompagné d'une bande 
sonore. Pour les grands groupes, 
comme l'autre jour, devant 3000 
campeurs comblés, à Rouville, 
c'est « le gros déploiement », com-
me il dit : il s'amène avec les Clas-
sels, ou plus précisément, avec 

Gilles Girard 
J9 f 

des musiciens déguisés en CUs-, 
sels. Car les vrais n'ont pas ton?* 
ché à un instrument depuis pçèî 
de 20 ans, soit depuis la dissolu-' 
tion des «Super Classels», eo.. 
1976. . .r; 

«Ça sonne exactement comme 
dans le temps. De vieux fans vonf 
jurer qu'ils reconnaissent leur? 
batteur ou le guitariste. » < 

Comme Claude Dubois, Gilles; 
Girard est une fleur de macadam-
du centre-ville de Montréal.-Si. 
l'un a traîné dans la rue Sanguin-
net, le second a vécu son enfance 
pas très loin, rue Saint-Denis, 
suis venu au monde là, jusqi 
l'âge de 14 ans», dit-il. 

« A neuf ans, j'avais déjà 
de me faire applaudir. Tout ét 
bon : je faisais mon petit bouffi 
je marchais sur les mains, je 
contais des farces, je chant! 
dans les parties d'Halloween.., 
14 ans, j'écoutais du rock'n'i 
C'était au temps d'Elvis... À 
ans, je quittais mon emploi 
vendeur de chaussures et je d« 
nais Danny Boy, chanteur, 
fait des tournées avec un hypnolfë 
seur, le Grand Domino.. . BàJ 
1961, dans une noce, j'ai fait la-
connaissance de quelques mu»1 , 
ciens, et nous avons fonde les; 
«Spécial Tones». Pin 1963. nous^ 
changions de nom : les Classels 
étaient nés. » 

Ils donneront leur tout premier ! 
spectacle à Québec. Chez Gérard.; 
Début 1964. premier disque, pre-» 
mier hit: c'est «Avant de me dire', 
adieu». ; 

«Québec a toujours ëtc notre; 
meilleure ville. C'est la qu'on ve-* 
nait tester nos chansons. Si çat 
marchait à Québec, on savait que; 
ce serait un succès. On m'appelait 
l'enfant chéri de Québec...» 
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Les gagnants aux Sélections Mondiales de la SAQ 
t r • , 

•.I I i J A C Q U E S 
B E N O I T 

e a u -
c o u p 

d ' appe l és , peu 
d ' é l u s » , d i t le 
proverbe. 

Que lque 2000 
v ins (ou p lus 
exactement 1864) 

furent soumis en mars dernier 
au concours Sélections Mondia-
les, concours qu'a créé la SAQ et 
qui en était alors à sa huitième 
édition. 

Complexe, comme d'ailleurs 
toutes les compétitions du genre, 
et comprenant pas moins de 39 
catégories. Sélections Mondiales 
attribue chaque année une mul-
titude de prix: médailles d'or, 
d'argent, de bronze, prix du jury, 
certificats de mérite. 

C'est la tradition, partout au 
; monde, car il faut veiller à ne 
; froisser personne! 

Néanmoins, seulement 23 vins 
-parmi tous ceux-ci auront reçu la 
consécration suprême, c'est-à-
dire le privilège d'être vendus 
dans le réseau de la société 
d'État, à partir de la fin de sep-

Jfifilbre. Soit, en bref, les 14 mé-
wnllés d'or (les vins notés plus 
3fltS5 sur 100 et ayant obtenu la 
•JJJjJfs^iaute note dans leur catégo-
-rie), mais aussi les neuf prix du 
jury choisis par le service des 
ventes, alors qu'il y eut 22 prix 
du jury d'accordés. (Ces prix 
sont accordés au vin d'un pays 
donné qui a obtenu la plus haute 
note, à la condition que le pays 

concerné ait présenté au moins 
dix vins.) 

Que valent ces vins? Y aura-t-
il des aubaines dans le lot? 

C'est ce que pourra vérifier 
tout un chacun lors d'une dégus-
tation des 23 vins en question, le 
jeudi 22 septembre, à 18 h, à 
l'hôtel Le Westin Mont-Royal 
(autrefois Le Quatre Saisons), 
rue Sherbrooke Ouest, à Mont-
réal. (L'entrée sera de 75 $ et les 
bénéfices iront a la Fondation 
Gérard-Delage qui décerne des 
bourses d'études supérieures et 
de perfectionnement dans les 
domaines de l'hôtellerie, de la 
restauration et du tourisme. In-
formations: 844-5039.) 

)'ai pu déguster lundi les vins 
en question, c'est-à-dire ceux 
que vendra la S A Q pour au 
moins une période d'un an, com-
me le veulent les règles de Sélec-
tions mondiales. 

Organisée par la SAQ, la dé-
gustation eut lieu à la Maison du 
Gouverneur, voisine de l'ancien-
ne prison du Pied-du<ourant, et 
qui était la résidence du gouver-
neur de cet établissement péni-
tentiaire, aujourd'hui luxueuse-
ment aménagé pour les récep-
tions, les repas gastronomiques, 
etc. Dégustation qui s'est dérou-
lée sous un éclairage à mon sens 
inadéquat, à halogène, agressif, 
très cru, faisant que les couleurs 
des vins semblent toutes à peu 
près pareilles. 

Enfin, j'ajouterai que les rou-
ges furent servis trop chauds, et 
les verres dans plusieurs cas in-
suffisamment remplis, de sorte 
qu'ils étaient difficiles à juger, 
surtout sous ces «projecteurs» 

Côte-Rôtie Guigal 90 
eja disp _ 
Côte Rôtie 90 Guigal, vendu au même prix (36,92 S, 
éjâ disparu des entrepôts de la SAQ. comme toujours, le 
Côte Rôtie 90 Guigal, vendu au même prix (36,92 S, 

MV) que l'avait été le 1983, doit revenir vers la fin septembre, 
la société d'Etat en ayant commandé 100 caisses additionnel-
les. mais aussi 25 autres caisses de demi-bouteilles. (Comparé, 
ce qui est ridicule, à 15 caisses de bouteilles de 750 millilitres et 
50 de demies pour le premier arrivage.) 

Quel beau vin ! Bien coloré sans être opaque, son bouquet est 
pur, a la fois type et épicé, séduisant, avec une bouche qui suit 
a merveille: du corps et de la finesse, donc, une matière serrée, 
dense, avec des tannins compacts qui garantissent qu'il tiendra 
nombre d'années. Bref, un vrai Côte Rôtie d'un grand millési-
me par le maître de l'appellation ! 

qui en faisaient grimper la tem-
pérature en un clin d'oeil ! 

Des quatre vins qui seront 
vendus dans les succursales ordi-
naires (SO). deux m'ont semblé 
particulièrement intéressants. 

Tout d'abord, le Chardonnay 
Domaine La Baume Vin de 
pays d'Oc 92% qui sera vendu 
moins de 12 $. bien boisé et aux 
odeurs de sciure de bois et d'ana-
nas confits, relativement corsé, 
moelleux. Vin sans typicité puis-
qu'il pourrait provenir d'à peu 
près n'importe où, mais dont les 
amateurs de Chardonnay très 
boisés feront leurs délices. 

Après avoir fait des ravages 
dans les rangs de leurs concur-
rents. les vins rouges du Chili 
n'ont plus guère la cote. Pour en 
retrouver le charme et la texture 
délicieusement veloutée, il fau-
dra goûter le Cabernet Sauvi-
gnon Carmen Reserve Valle de 
Maipo 90 (13,10 S), d'ampleur 

moyenne, aux odeurs et aux sa-
veurs rappelant un peu la men-
the, et souple en bouche. 

Pour ce qui est des vins qui se-
ront offerts aux Maisons des vins 
et dans les grandes succursales, 
voici de courtes descriptions de 
ceux qui m'ont paru les plus allé-
chants, par ordre de prix. 

• Cabernet Sauvignon Vipa-
va 9/ , 9,61 $, de Slovénie, un 
pays né de l'éclatement de la 
Yougoslavie, et qui offre une au-
tre preuve que ce sera bientôt au 
tour de l'Europe de l'Est de faire 
des ravages. Du fruit, de la ma-
tière. une texture un peu rude, 
m'a-t-il semblé, mais on en a lar-
gement pour ses sous! 

• Tannat 1989 Castei Pujoi 
12,02$, d'Uruguay, qu'on peut 
fort bien prendre pour un vin de 
Cabemet-Sauvignon bien qu'il 
soit fait avec du Tannat, le prin-
cipal cépage des Madiran. Vin 
moyennement corsé, aux tan-

nins souples et au goût de vin 
déjà évolué. Une curiosité. 

• Aussi du Chili, le Cabernet 
Sauvignon Prima 90 De Marti-
no Santa /nés. 12,82$, au bou-
quet séduisant, de fruits bien 
mûrs, passablement charnu, ten-
dre en bouche, avec juste ce qu'il 
fa ut de bois. 

• Puis d'Australie, le Montro-
se Cabernet Sauvignon 91 Or-
lando, 13.23 $. sans réelle com-
plexité. mais très bien fait, équi-
libré, sans ces excès (matière, 
corps) frequents chez les vins 
australiens. 

• Encore vendus à prix sage, 
les Madiran ont malgré tout un 
potentiel de garde étonnant, ce 
qui est manifestement le cas du 
Madiran 91 Domaine Bouscas-
se, 15.84$, quasi-noir, au bou-
quet profond et iodé, à la bouche 
compacte, tannique, dense, sau-
vage. 

• Retenu au stade actuel sur le 
plan olfactif, le Pinotage Ka-
nonkop 92(19,14 $). du plus cé-
lèbre producteur sud-africain de 
vin de ce cépage, a tout ce qu'il 
faut pour vieillir en beauté 10 à 
15 ans: la texture serrée, la fraî-
cheur du fruité, l'équilibre, la 
noblesse des tannins. Le Pinota-
ge, d'invention sud-africaine, est 
un croisement de Pinot noir et 
du Cinsaut de la Vallée du Rhô-
ne, les vins tenant le milieu, du 
point du vue du corps, entre 
ceux de Bourgogne et du Rhône, 
ce qui est le cas du Kanonkop. 

• Cabernet Sauvignon Car-
neros 90 Buena Vista, 19,72 $ : 
il n'a pas l'élégance de bien des 
bordeaux, tout en possédant 
beaucoup de couleur, beaucoup 

de matière sans que ce soit un 
vin lourd. Vin au goût très mûr. 

• Shiraz Eileen Hardy 91, 
22.87$. d'Australie et qui, lui 
aussi de longue garde, est le haut 
de gamme de cette maison en 
vins de Syrrah. Vin très coloré, 
qu^>i noir, au riche bouquet poi-
vré et de petits fruits noirs, il 
joue dans un registre de saveurs 
particulières, relevées, épicées. 
Très riche, charnu, des tannins 
ronds, dodus, très souples. Mais 
avis à ceux qui ne connaissent 
pas les Shiraz d'Australie: c'est 
fort différent des vins de Syrrah 
français tels que les Côte Rôtie, 
les Cornas, etc. 

• Château Clarke Listrac-
Medoc 90. 24.79 $, un vin que 
son propriétaire, le baron Ed-
mond de Rothschild, a fait grim-
per dans l'échelle de la qualité... 
à coups de millions! Bien coloré, 
nuancé au nez (petits fru i ts 
noirs, cuir, etc.), c'est un vin aux 
beaux tannins distingués, char-
nu en finesse, d'une bonne con-
centration, quoiqu'il y ait des 
1990 plus riches, et au goût un 
peu austère. Très beau Médoc. 

Parmi les curiosités offertes à 
l'occasion de ce tour éclair du vi-
gnoble mondial, on peut citer le 
Cabernet Sauvignon 91 De Lan-
tier (10,40$). du Brésil, au goût 
de fruits surmûris, m'a-t-il sem-
blé, puis le Cabernet Sauvignon 
Merlot 91 Mon te Xan i c , du 
Mexique, flatteur et bien boisé 
mais vendu au prix exorbitant 
de 53,31 $! Enfin, le porto Pocas 
Tawny 10 ans (26,11 $), ample, 
riche, bien sucré, dans un style 
similaire à celui de la célèbre 
Qu i n t a da Ervamoira Ramos 
Pinto, vaut lui aussi le détour. 

PASSEZ UNE JOURNÉE 
M É M O R A B L E 

SUR L E CHEMIN 
DES VIGNOBLES 

DU QUÉBEC 

A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

DANSE 
EXPOSITIONS 

MUSEE 0 ART CONTEMPORAIN (185 Ste-
Catherine o.» • Expositions «le partage d'une vi-
sion • collection Lavalin». «Henry Saxe, oeuvres de 
1960 a 1993* et «Oian a la maison*, oeuvres de 
Thomas Corriveau Ou mar. au dim. de 11 h a 18 
h; merc . de 11 h a 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
<1579 Sherbrooke o.) • Pavillon Jean-Noel Desma-
rais Expositions «Roy Lichtenstein». «Toucher du 
bots*. «Processus de création*. «Porcelaine des 
compagnies des Indes*. • Pavillon Benalah Gibb 
Expositions «Tamara de Lempicka*. «Sorge Tous»-
gnant: parcours photographique» et «Jim Dîne: 
dessins de la Clyptotheque*. Du mar. au dim.. de 
11 h a 18 h. merc . de 11 h a 21 h.- LA GALERIE 
D'ART • Exposition «Souvenirs d ete*. Du mar. 
au ven. de 11 h a 16 h sam„ dim., de 12 h a 16 h. 
JUSQU au 11 septembre. 
MUSEE MARC-AURELE FORTIN (118 St-
Pierre) • Aui et dem., de 11 h a 17 h. exposition 
•Vues du Que bec*, oeuvres de MarcAurele For-
t m 
MUSEE McCORD (690 Sherbrooke o.) • Expo-
sitions «Mamtuminakl: la puissance des pertes de 
verre-. «Les beaux jours de l ombrelle*. «Mar-
auoirs du Quebec« et «Tout le monde en place! 
Les photographies composites de William Not-
man« Mar merc.. ven . de 10 h a 18 h; jeu., de 
10 h a 21 h. sam . dim.. de 10 h a 17 h. 
POINTE-A-CALLIÉRE - MUSÉE D'AR-
CHEOLOGIE ET D'HISTOIRE DE MONT-
REAL (350 . Place Royale) • Exposition «Objet vs 
Objet. f«rcheo»ogie dans l imaginaire* JUSQU au 5 
septenfljre. 
AMPHITHEATRE BELL (1000 de la Gauche 
tiere caniveau mezanine) -Oeuvres de Marc Te-
tro JufOti'au 1er septembre 
BIBLIOTHEOUE FRASER-HICKSON (4855. 
KensinÇton) • Peintures d Erica Travis et Jack Ka-
daner Jusqu au 11 septembre. 
MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES (1640. 
Sherb»W(e o.) • Peintures de Claude Bibeau Jus-
qu au 11 septembre 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170 Che-
mm de la Cote Ste-Cathenne» • Exposition «Ecole 
des beaux-arts*. Eaux-fortes de Ljuoomir ivanko-
vic 
CENTRE CANADIEN D ARCHITECTURE 
(1920. Baile) • Expositions «Le rôle des maquettes 
dans I architecture religieuse du XiXe siecle au 
Ouebec-, -Apprendre larchitecture* et «Le re-

nouveau palladien: (a villa et les jardins de Lord 
Burlington a Chiswick*. Du mar. au dim., de 11 h 
a 18 h; jeu . de 11 h a 20 h. 
CENTRE D'ART M0RENCY (2180. de la Mon-
tagne» • Oeuvres de Jean-Pierre lafrance, Frere 
Jerome et Cêline-EIce Barette Du mar. au ven.. 
de 10 h a 18 h sam . de 10 h a 17 h. 
CALERIE ART ET ARTE (3686. St Hubert) -
Auj . de 12 h a 17 h. gravures de Pierre Alechins-
ky. James Brown. Friedlander. Juan Schneider. 
Jan Voss. Antoni Tapies et Rufino Tamayo 
CALERIE ART ET CULTURE (227. St Paul o ) 
• Peintures de P V beaulieu. Henri Mas son. St-
Cilles Robert SaviQnac et Pauline Bressan. Du 
lun. au dim.. de 10 h a 18 h. 
CALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813. 
Ontario e.) • A compter de merc. peintures oe 
Jean-Marie Beaudm. Remi Bergeot Janine Car-
reau Phyllis Katrapam. Joyce Rapoport. Marc Au-
dette. Ana Francine Beland. Jacques Charbon-
neau. Cinette Daigneault. Jean-Pierre Latour, 
Ceorg Muhleck et Annie Thibault. Du mar. au 
dim .de 14 h a 18 h. 
CALERIE CHAUVE 16881 de lanaudiere) - A 
compter de ven.. peintures de louiselle Frigon et 
Carolle Clement. Jeu . ven.. sam.. de 12 h a 20 h; 
dim . de 15 h 30 a 19 h 30. 
GALERIE DARE (279. Sherbrooke o.) • Exposi-
tion «Interieurexterieur*. de linda Venne et Hen-
ri venne. Ou merc au dim . de 12 h a 17 h. Jus-
qu au 4 septembre 
GALERIE D ART D OUTREMONT (216 Ave. 
Querbes) - Exposition «La Griffe quebecoise dans 
I illustration du livre pour enfants*. Du mar. au 
ven . de 13 h a 18 h; sam . dim.. de 13 h a 16 h. 
Jusqu au 16 septembre 
GALERIE D A R T S CONTEMPORAINS 
(2122. Crescent) • Peintures de J Dallaire. A Pel-
ton P -E Borduas. J -P Riopelle. 0 Leduc. W Ro-
nald. K. Appel L. Feito. S Lewis et A Vaillan-
court Du lun au ven . de 10 h a 18 h. sam . de 10 
ha 17 h. 
GALERIE DE LA VILLE (12001 de Salaberry 
Dollard-des-Ormeaux) • Exposition «Mon voyage 
dans l espace* Du mar au ven . de 14 h a 17 h. 
merc de 18 h a 21 h; dim., de 13 h a 16 h. Jus-
qu au 4 septembre. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
OUEBECOIS (88 St-Paul e ) • Exposition .Eclats 
de verre- Du lun au ven . de 10 h a 17 h; sam . 
dim . de 13 h a 17 h. Jusqu au 31 août. 
GALERIE GRAFF (963. Rachel e ) • Exposition 
•Jardins américains photographies de Serge Tou-
signant Du merc au ven . de 11 h a 18 h; ^ m . 
de 12 h a 17 h Jusqu au 17 septembre 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D ART 
(1428 Sherbrooke o ) - A compter de mar . oeu-
vres de Sherry Pribik Du mar au ven . de 11 h a 
18 h; sam.. de 11 h a 17 h. r 

GALERIE LE GARDE-ROBE (24. Mont-Royal 
o ) • Auj.. de 13 h a 17 h. exposition «Robes-reli-
ques». 
GALERIE LEONARD & BINA ELLEN (1400. 
de Maisonneuve o ) • Oeuvres de Nina M Owens 
Du lun au ven . oe 11 h a 19 h. sam . de 11 h a 17 
h Jusqu au 10 seotembre 
GALERIE YVES LE ROUX (S505 St Laurent. 
Suite 4136) • A compter de mar. oeuvres de Loïc 
Le Groumeilec Du mar au veiv. de 12 h a 18 h: 
sam de 12 h a 17 h 
GALERIE LIEU OUEST (372 Ste-Catherine o 
Suite 523» • Exposition .NaufragoStranded» oeu-
vres de Tanya Morand Du mar au sam,. de 11 h 
30 a 17 h 30 Jusqu au 1er octobre 
GALERIE MAZARINE (1448 Sherbrooke o i • 
Auj gravures botaniques anciennes du XVlieme 
au XiXieme siecles de Besier Curtis Loudon et 
Rdoute Gravures d oiseaux et de nids de James 
Boiton et paysages de William Bartlett 
GALERIE MICHEL-ANGE 1430 Bonsecours) -
Aui.. dem et mar de 11 h a 17 h. oeuvres de 
Marie Jeanne Essertaize 
GALERIE OPTICA (3981 St-Laurentl • Oeuvres 
de Jacques Coulombe Pierre Granche et Jean-
Pierre Morin Du mar au sam.. de 12 h a 17 h; 
leu . de 12 h a 18 h 30 Jusau au 10 septembre 
GALERIE SHAYNE (5471 Ave Royalmount) -
Peintures de Mimi Matte Léonard Creo et Mary 
Pavey GALERIE SKOL (279 Sherbrooke o ) -
Aui et dem de 12 h a 17 h. oeuvres de Christi-
ne BaiHarqeon Lise Boisseau, Joceline Chabot. 
Mario Cote Genevieve Dubois. Louis Fortier Pau-
line Morier Eva Qumtas Pierre Robitaille. Daniel 
Roy Sylvie Sainte-Marie et Jocelyne Tremblay 
GALERIE DE L'UOAM (Salle J R120 du pavillon 
Judith-Jasmin. 1400. Berri) • Exposition «Paysa-
ges de la video* Du mar au sam de 12 h a 18 h. 
Jusqu au 24 septembre 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1434. 
Sherbrooke o ) • Oeuvres de Fortin Riopeile. Dal-
laire P V beaulieu. Scott, gamache. Perreault, 
Durocher et Vondreis 
GALERIE WADDINGTON (2155. Mackay) -
Oeuvres de Borduas. Co^grove 8etlefleur. Dallai-
re Ferron Fox. Fortin, Hughes, Jackson Le-
mieux McEwen. Pellan et De Tonnancourt Jus-
qu au 3 septembre. 

GUILDE CANADIENNE DES METIERS 
D'ART 0UEBEC (2025 Peel) • Porcelaines de 
Harlan House Jusou au 1er octobre 
GUILDE GRAPHI0UE (9 St Paul o ) - Auj.. lun . 
mar de 10 h a 18 h. dim de 12 h a 17 h peintu-
res et acryliques sur papier de Mireille Morency-
Lay 
HOTEL DE VILLE (275 Notre Dame e ) • Expo 
sition «25 ans de logement social de Montréal.. 

Du lun au dim . de 10 h a 16 h Jusqu au 7 sep-
tembre 
OBSERVATOIRE (372. Ste-Catherine o ) • Ex-
position - Au-delà de I être*, de Heiene Audet Du 
mar au sam.. d e 1 1 h 3 0 a 1 7 h 30 Jusqu au 3 
septembre 
VIEUX-PORT DE MONTREAL - Expotec 94 
Tous les tours Jusqu au 18 septembre. - (Hangar 
no 10) - Exposition -Représentation en sculpture 
rneatre d une répétition*. Du mar. au dim , de 12 
h a 20 h Jusqu au 5 septembre • (Bassin Bonse-
cours) • Exposition «Eau. infinité des possibles* 
Jusqu au 5 septembre. 

MUSIQUE 

CHATEAU RAMEZAY Dem 13 h 30 14 h 30 
et 15 h 30 Mariane Patenaude pianiste Oeuvres 
de Schubert. Chopin. Liszt. Rachmaninov et Glie-
re 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Dem 15 h 30. 
Raymond D3veluy. organiste. Mer. 20 h. Ray-
mond Daveluy organiste Fugue en sol mineur et 
•Toccata Adagio et Fugue* (Bach). .Andantmo* 
et - Grande Piece symphonique* (Franck) et im-
provisation 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Mer. 12 h 
30 Ceraid Wheeler. organiste. Oeuvres de Bach. 
Vierne et Jongen. 
EGLISE SAINT-ENFANT-JÉSUS (5039. St-
Domimque) • Jeu. 20 h. Claude-Robin Pelletier, 
ténor, et Shizuko Stienne pianiste. Oeuvres de 
Brahms. Chopin. Liszt. Massenet. Puccini. Ravel. 
Verdi 

COLLEGE CHAMPLAIN (900 chemin R.vers.-
ae. St Lambert) - Ven . 20 h, le Ramayan avec la 
troupe de danse Kuchipidi 

VARIÉTÉS 

FORUM • Mar.. 19 h 30. Michael Boiton 
CAFE CAMPUS (57. Prince-Arthur e » • Jeu-
.des 21 h TheWatchmen 

L AIR DU TEMPS (191 St Paul o ) • Aui et 
dem . Time Capsule: lun . 11 .o Ron Seguin: des 21 
h 
FOUFOUNES ELECTRI0UES (87. Ste-Cathe-
rine e ) • Aui. 21 h. Cirque radioactif avec des ex 
membres du Cirque du Soleil; dem . 21 h. Pol-R-
Noiz. Vitamm DJ; merc . 20 h, Skeletones et Illé-
gal Jazz Poets 
LES DEUX PIERROTS (104 St Paul e ) - Auj. 
20 h. Croupe Red et Dany Pouliot 
LE PIERROT (114. St-Paul e.) • Auj et dem . des 
20 h. Gilbert Lauzon et Eric Desranleau 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St Denis) - Auj et 
dem . des 22 h 30. Slipp s. 

SUITE A LA PAGE D16 

VISITE DES VIGNOBLES 
; ET DÉGUSTATION 
DE VINS ET FROMAGES. 

Par la suite, somptueux 
souper-dégustation sur le 

bord du Richelieu. 
Départ de Montréal en 

autocar de luxe 
le samedi 24 septembre 
à 11H30. Retour à 23H30. 
Prix: 1 0 0 $ par personne. 
Nombre de places lirrrtè. pnere de reserver 

avant le 10 septembre. Pour tout renseignement, 
contacter M. Roger Bouchard. 

au (514) 6 6 9 - 9 0 4 1 | 
ou (514) 5 9 9 - 1 5 5 9 £ 

. MUSE F I N I ! H N A Ï I O N A L DE LHUMOUFL • Mt)NTRFR AL • I W E R N A Î I O N A I MUSFUMOr HUMOUR • MUSFE INTERNATIONAL DE L HUMOUR • WON F R[ AL 

livre d'histo.re ae . art ouvert. 
«Chaque tao.ea accessible è tous. »-L£ oevom ,A P R e s s t 

«' I<-ht»n«TEIO a construit un œuvre .ncnumentaL» - L A . T 

KO Y L I C I I T E N S T Ê 1 N 
I ) l 2i^ M \ I \ l 4 S | | I \1 H H I ! < M M 2U M A I \ I 

MUS«»P «'st ouvort du mardi nu dimanch»» DO 11 h à IMh (jusqu'à 21 h I»» m«»rcrcdl). 
13MO. rue Shrrbrcmk*» Ouesl (aulobu* 24 nu station de tnriro Guy-Corx-ordiu) Info 2M.fi-lG<)0 

K I 
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k i • DMA 

AlkjLlSLS Q 

qu on a sur 
St-Laurent pour 

Un musée où on rit 
pendant 2 heures et demie ! 

Musée Juste pour r/re 
2 1 1 1 , B O U L . S T - L A U R E N T • M É T R O S T - L A U R E N T 

mm m o n H I o n r i I m o n r > h n H o H » 9 1 1 H 
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SUITE DE LA PAGE D15 

LA BOITE A MARtUS (5885. Papineau) - Auj.. 
des 21 h 50. Mario Fredette et Denis Deguire. 
OUAI DES BRUMES (4481. St-DenK) Auj. les 
Conneries jaunes; dem.et Km.. Raoul: des 21 h. 
LES RETROUVAILLES (1709. St Dents) - Auj.. 
20 h 30. Madfall: dem.. 22 h. 7 Days. 
PLACE DU OAURTIER LATIN (Berri UQAM) * ; 
Auj.. 17 h. Shades of Culture; 18 h. Outskirts; 19 fc , 
50. Spkry Box; 20 h 50. Spirit Pushers; 21 h 45; . 
Votvod; dem.. 17 h. O 
Doc et les chirurgiens; 18 h. Outskirts; 19 h 50, -
Ex Libris; 20 h 50 Nine Betow Zéro; 21 h 45. Alan-
nah Myles « 
LE ST-LOUIS BLUES (5580. St-DominkMi ; • 
Auj et dem.. 21 h 50. Banlieue Rouge » . * 

BALATTOU (4572. St-Laurent) • Mar. et merc.. 
22 h. Aurtus Mabete et Loketo. 
CHEZ DEMOS (170. Prince-Arthur e.) - Mar., 
des 19 h. Nicolas dit le Meteque. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) • Auj.. de 21 h 50 i la 

-fermeture. Trio Charlie Biddle; dem., des 19 h. 
Sophie Lapierre. 
L'BAROUF (4171. St-Denis) • Lun.. des 22 h. Luc 

, Fortin et Richard leveille. 
-LA PLAYA (4459. St-Laurent) - Auj.. dès 22 h. 
Tchevere Band. 

L'EXTÉRIEUR (4052. St-Laurent) - Dem.. des 21 
* h. Tnoxyde 

VOLTAIRE (11. Prince Arthur o.) - Auj., des 22 
-I}, Wet Bags 
ZAU HASARD (805. Ontario e.) • Dem.. des 17 h 
• 90. John McGate et Cie... 

O BLUES (7567. boul. Taschereau. Brossard) -
Auj. des 21 h. groupe Last Call. 
OASIS DU VIEUX PALAIS (255. St Étienne. 
L Assomption) - Auj.. des 21 h. Trioxyde. 
LA LOUISIANE (Bourbon Street. 2045. route 
117. Mont-Rolland) • Auj. et lun.. des 21 h. Dizzy 
Miss Lizry 

THÉÂTRE 

THÉÂTRE ST-DENIS - Auj.. 20 h. -Le Diner de 
cons-, de Francis Veber. Mise en scene de Denise 
Filiatrault. 

h m h 

THÉÂTRE DE LA FERME UPIAL (17. Chemin 
Lussier. Ripon. tel (819) 985-6718) - Auj., 20 h. 
•Homme au bord de la crise d hormones», do Ca 
rôle Tremblay Mise en scene de Danielle Grégoire 
et Cilles Provost Avec Danielle Grégoire. Roger 
La belle. Serge Paquette et Lyne Riel. 
THÉÂTRE DE L'ILE (1. Wellington. Hull. tel. 
(819) 595-7455) • Auj.. 20 h. «L'amour compte 
double», de Nom Foster Traduction et adapta-
tion de iosee LaBossiere Mise en scène de Gilles 
Provost Avec Denis Biais. Robin Denault, Claude 
Lavoie et Chantaie Richer. 
THÉÂTRE VENISE EN-OUÉBEC (Sous le 
grand chapiteau adjacent au 108. Ave. Venise 
ouest, Venise-enOuetoec. face au Lac Champtain. 
tel (514) 244 6222) - Auj.. 20 h 50. «Charcoal». de 
Rejean Wagner Avec Sandra Dumaresqu. Marie-
Lise Hetu. Veronique Pinette, Denis Trudel, Chris-
topne Truffert et Rejean Wagner. 

V i ï V 
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SOUS LE 
MOULINS 
.1720 • Auj. 

Ne manquez pas, 

dès dimanche 

"Les immortelles " 
avec Claude Léveillé 
et Jacques Lemieux. 

Anecdotes sur la chanson 
française d'ici et d'ailleurs. 
Les plus belles chansons des 

30 dernières années, de Brel à 
Aznavour en passant 

par Dubois et Ferland 

THEATRE LA CRANCERIT (5475. boul st 
Martin o . Laval, tel 669-2567) - .A la vie. a la 
mort-, comedie policiere de Nick Hall. Trad. et 
adapt de Josee Labossiere. Mise en scène de 
Jean-Stéphane Roy. Avec Dominique Lamy et Ri-
chard Frechette. Jusqu au 4 septembre. 
SALLE A N D R É - M A T H I E U (475, boul de 
I Avenir. Laval, tel. (514) 667-2040) • «Chérie, le 
ciel t attend». de Monk Ferris. Trad. et adapt. de 
Michel Forget Mise en scene de Monique Ducep-
pe Avec Michel Forget. Sophie Faucher. Marktta 
Boies. Gisele Dufour, Sylvie Potvin. Stephan Clou-
tier et Jean Deschenes. Du merc. au ven. 20 h 50; 
sam.. 19 h. 22 h. Jusqu au 5 septembre. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (Tel 662 
4442 etou 667-2040) • -Les fous du rock'n roll». 
Du mar. au sam Jusqu au 4 septembre. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE LA CHAPELLE ST-
MATHIEU (10555. boul. Levesque e.. St-Fran-
cois. Laval) • Auj. 20 h 50. «Un sofa dans le parc-, 
de Martin Doyon. Mise en scene de Luc Gauthier. 
Avec Annie Dupras. Jean-Claude Labelle, Alain 
Martel. Chantaie St-Gelats et Luc St-Louis. 
SOUPER-THÉÂTRE DE STE-RObE (216. 
Marc-Aurele Fortin. Ste-Rose de Laval, tel. (514) 
622-8999) • -Les Nonnes», de Dan Goggin. Avec 
Danielle Proulx. June Wallack, Catherine Pinard, 
Chantai Côte et Elisabeth LeNormand. Du merc. 
au sam. 20 h 50 Jusqu'au 10 septembre. 
STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA (1155. Morel. 
Ste-Sophie. tel. (514) 451-2575) - «Marifique Que-
bec: suivez le guide», do Lise Leclerc et J M. da 
Silva. Tous les soirs. 20 h. sauf dim. et lun. - «Les 
plus beaux contes» (spectacle de marionnettes 
pour les 2 a 8 ans). Dim., 16 h. Jusqu'au 5 septem-
bre. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867. 
St-Pierre. Terrebonne. tel. (514) 964-1220) -La 
Cruche cassee». de Heinrich von Kleist. Adapt et 
mise en scene de Jean-Louis Roux. Avec Janine 
Sutto. Lenie Scoffie. Dominique Leduc, He.«ïne 
Reeves, Gérard Poirier. Jean-Bernard Hebert. 
Yves Bélanger. Alexandre Gagne. Jean-Louis 
Roux. Jean-Marie Moncelet et Yvette Thuot. Du 
merc. au ven. 20 h 50; sam., 21 h. Jusqu au 5 
septembre. 

MOULIN NEUF DE L'ÎLE-DES-
(Terrebonne. tel (514) 471-0619) • 

20 h 50, «Un peuple parmi les ar-
bres». de Helene Brosseau et Julie Sauvé-Trem-
blay. Mise en scene de Charles Lafortune. Avec 
Olivier Aubin. Félix Bélanger. Helene Brosseau. 
Luc Pilon et Julie Surprenant. 
THEATRE LA MINÉ D'ARTS (701.10e Rang. 
Ste-Marcelline, tel. (514) 885-8804) - .J'rest y ou 
j rest y pas?, de Y von Brochu Mise en scene de 
Maryo Thomas. Avec Danielle Martin. Alain Her-
vieux. François D'Amour et Julie Hervieux Du 
merc au sam, 20 h 50. Jusqu'au 5 septembre. 
SOUPER-THÉÂTRE BELLE MONTACNE 
(1026. Rang Belle-Montagne. St-Jean-de-Matha. 
tel. (514) 886-2567-2757) • «Emballage-cadeau», 
de Den»se Michaud. Avec André Goyet, Sylvain 
Ferland. Danielle Frechette et Kathleen Brodeur 
Du merc au sam.. 21 h. Jusqu au 5 septembre. 
THÉÂTRE DE L'ECLUSE (190. Laurier. St 
Jean-sur-Richelieu. tel.(5l4) 548-5512) - «Homme 
au bord de la crise d hormones», de Carole Trem-
blay. Avec Michel Houde. Martin Larocque. Ma-
non Gauthier et Marie Chantai Labelle. Merc., 
jeu., ven . sam.. 20 h 50. Jusqu au 5 septembre 
THEATRE LA GRANGE DES SOEURS 
(1979. St-Cesaire. Marieville. tel. (514) 447-6026 
ou 460-2161) • Auj., 21 h. «El Dorado Snack Bar», 
de Marie-Therese Quinton. Avec Guy Mignault. 
Christian Begin et Suzanne Garceau. 
THÉÂTRE DE LA CHÉVRFRIE (Route 265. 
St-Fortunat. tel (819) 544-5550) - Auj.. 20 h 50. 
dem . 19 h. «Bye Bye Bungalow», de Willy Russell. 
Traduction de Guy Mignault. Avec Charles Mi-
gnault. Chantai Baril. Luc Proulx et Michele Sirois. 
THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES (556. 
Marie-Victorin. Kingsey Falls. tel. (819) 565-2900) 
• -Le grand gala», de Normand Chouinard et Remy 
Girard Avec Benoit Briere. Louise de Beaumont. 
Martin Drainville. Marie-Elaine Berthiaume et 
Marcel Leboeuf. Du merc au ven . 20 h 50; sam.. 
18 h 21 h 50 Jusqu au 5 septembre. 
SOUPER-THÉATRE LE BOSOUET (665, 
boul Gamache. Victoriaville. tél. (819) 752-7398) 
• Auj 20 h 30. «Cherchez I homme». de Jean-Ray-
mond Marcoux Mise en scene de Sebastien Dha-
vernas Avec Michele Desiauners. Sebastien Dha-
vernas Yvon Roy et Robert Vezina. 
THEÂTRE DES MARGUERITES (8075 boul 
Jean XXlill. Trois-Rivieres o . tel. (819) 577-5225 
ou 1 -800-387-3297) • -Aller simple». Traduction et 
adaptation d après la piece -Natural Causes», 
d Eric Chappell Mise en scene de Danieie Panne-
ton. Avec Frederike Bedard, Robert Lavoie. Pier-
re Lebeau.l Suzanne Léveille et Jean-Guy Viau. Du 
merc. au ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. Jusqu au 5 
septembre 
L'AVANT-SCÉNE (525. des Forges. Trois-Rivie-
res. tel. (819) 695-6150) • Auj.. 20 h. «Avec le so-
leil, la mere-, de Serge Boucher et Marie-Louise 
Nadeau Avec Helene Dion. Caroline Gimaiel. Yan-
nick Morin et Marc Simard 

HORS-MONTRÉAL 
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LE BALCON D'ARTS (650 Notre Dame St 
Lambert) • Oeuvres de Francesco lacurto et Al-
bert Rousseau Jusqu au 4 septembre 
CAISSE POPULAIRE DE GRANBY (30 St 
Antoine sud. Granby) • Oeuvres des Peintres asso-
cies de Granby. Jusqu au 15 septembre. 
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (600. Ri-
chelieu. Beloeil) • Auj. de 10 h a 20 h. exposition 
•Les amis de Borduas» 

Dimanche 4 septembre, 

, e s t l a f ê t e à l a p l a g e 

p a r c d e s / l e s / 

De 13h à 17h, 
animation, volley-ball, aqua-fornie, 

concours de billes, courses à obstacles, jeux et 
maquillage pour enfants seront à l'honneur. 

D e l 7 h à l 9 h , 
pédalos, canots et kayaks seront mis 

gratuitement à la disposition de tous et une 
qpluchette de blé d'Inde réjouira petits et grands. 

De 19h à 21h, 
sous les étoiles, un chansonnier divertira toute 

la famille avec des chansons de chez nous. 

Admission gratuite pour tous ceux qui apporteront 
des jea\ ou des équipements de sport en bon état 

(ballons, bolos, chaussures de sport, cordes à sauter...). 
Ces dons seront envoyés à des enfants de pays en voie 

de développement par l'entremise de l'Unesco. 

La fête sera annulée en cas de pluie .Par contre, 
lundi 5 septembre, l'admission restera gratuite 

pour ceux qui offriront des jeux ou équipements de sports. 

• Accès en voiture à l'île Notre-Dame uniquement par le pont de la Concorde. 
•Transport en commun: station île Ste-Hélène. puis autofo» 167 jusqu'à la plage. 

\à famille 

c j m s Q u s o 

(&STCUM 

Ville de Montréal 

m ces 

t e parc des îles. vacances en vert e t R e n s e i g n e m e n t s 8 7 2 - 6 0 9 3 Parcdesi.es 

CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA 
POUDRIÈRE (342. St-Ceoryes. Windsor) • Expo-
si t ion -En ebull i t ion», peintures d'Andrée 
McNabb-Lussier. Tous les jours de 10 h a 18 h. 
Jusqu ? : c septembre. 
CENT D ARTS ORFORD - Exposition -Ojos 
obscuros • Sombre regard», photographies d Isa-
belle St-Pierre. Valene Carreau et Pasqualino Di 
Pancrazio Jusqu au 10 octobre 
CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE-SAINT-
PAUL -<23. Ambroise-Fafard. Baie-Samt-Paul) •• 
Exposition -Fleuve-memoires». Rene Detx>uin. Jus-
qu au 14 septembre. 
CENTRE D EXPOSITION DE SAINT-HYA-
CINTHE (495. St-Simon. St-Hyacinthe) • Sculp-
tures et reliefs d Isabelle Leduc. Du mar au ven.. 
de 10 h a 17 h; sam . dim.. de 13 h a 17 h Jus-
qu au 4 septembre 
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PA-
LAIS (185. du Palais. St-Jerôme) • Auj. et dem . 
de 13 h a 17 h. exposition •Rencontre-Encuen-
tro». de Carlos Aguirre. Cecilio Balthazar. Craham 
Cantiem Jeane Fabb. Paul Cregoire. Magali Lara. 
Françoise Lavoie, Pierre Leblanc. Federico Silva 
Lombardo et Irma Palacios. CENTRE NATIO-
NAL DES ARTS (Ottawa) • Exposition .Les pre-
miers 25 ans». Tous les jours de 9 h à minuit. 
FAUBOURG DES ARTS «754. Chemin de la 
Montagne. Mont St-Hilaire) • Oeuvres de Laurent 
Bonet. Normand Hudon, Rita Desourdy. Ginette 
imonti. Cilles Poisson et Jenny Hellers Du mar. 
au sam . de 10 h a 17 h 30; dim . te 12 h a 17 h 
Jusqu au 31 septembre. 
GALERIE ARTS SUTTON (7. Academy Sut-
ten) - Auj.. de 10 h a 12 et de 13 h a 17 h; dem.. 
de 13 h a 17 h. peintures de John Drew Munro. 
GALERIE ACTION (190. Laurier. St-Jean sur-Ri-
chelieu) • A compter de merc. peintures de 
Christian Dunberry, Louise Isablle, Eric Ladou-
ceur. Pascal Leveilie et Christian Parent. 
GALERIE CULTIV ART DU VERGER BAS-
TIEN D'OKA (545. Rang r Annonciation. Oka> -
Auj. de 14 h a 21 h; dem., de 13 h a 17 h. aquarel-
les de Diane Couet. Robert Deschenes, Pierre 
Hanke. Francine Lafond, Luce Lamoureux, Rachpl 
Larose Madone Simard. Gerald Trudel et Suzanne 
Voisard. 
GALERIE HORACE (74. Albert. Sherbrooke! -
A compter de ven.. expositions «Cycle de vie et 
de mort», peinture-installation de Monique Gi-
rard. et -Les portes», installation de Lynda L. St-
Laurent Du mar. au ven., de 12 h a 17 h; sam., 
dim . de 13 ha 17 h. 
GALERIE MONTCALM (25, Laurier, Hull) • Auj. 
et dem . de 12 h a 17 h. exposition «Hors serje 
vil». A compter de ven., exposition «Photos et 
graphein». Du mar. au ven., de 10 h a 17 h; jeu., 
de 10 h a 20 h; sam., dim., de 12 h a 17 h. 
GALERIE RAY MONDE (5395. boul Levesque 
e . St-Vincent-de-Paul) - Auj. et dem.. de 13 h a 
21 h; lun et mar.. de 16 h a 20 h. oeuvres de 
Doris Bellefeuille. Odette Frigon. Francine Mi-
gner. Louise Tougas. niane Boisvert. Raymonde 
Laçasse. Nicole Morin-Robichaud et Pierrette 
Viau 
GALERIc VERTICALE (1871. boul. Industriel. 
Laval) • Exposition «Peinture. Ponctuation 94». 
oeuvres de L. Boivert. F. Lapan. R. Mill. M. Mon-
geau. M Niquette et D. Sorensen. Du merc. àu 
dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu au 16 octobre. 
L'EMBUSCADE (Place Badeaux. Trois-Rivieres) 
• Oeuvres de Simon Trudel. Tous les jours.. a 
compter de midi. Jusqu au 5 septembre. i 
MAISON DES ARTS (1395. boul. de la Concqr-
de o . Laval) • Expositions «Masques en spectacle, 
genese des Amours impossibles» et «Peinture. 
Ponctuation 1994». Jusqu au 4 septembre. 
MAISON DES ARTS DE ST-CALIXTE (6160. 
route 335. St-Calixte) - A compter de lun.. exposi-
tion «Voie ferree». de Michele Bergeron. Du jejj. 
au dim . de 12 h a 17 h. 
MAISON ANTOINE-LACOMBE (895. Visita-
tion. St-Charles-Borromee) - Auj. et dem.. de 13(h 
a 17 h. oeuvres de Dolores Contre-Migwans. 
MANOIR TRENT (Autoroute Jean Lesage. sor-
tie 181. Drummondville) • Batik de Carmefte 
Bourgeois Tous les jours de 10 ii a 16 h. J u s q u au 
12 septembre. • 
MUSEE PIERRE-BOUCHER (858. Laviolette. 
Trois-Rivieres) • Auj. et dem . de 13 h 30 a 16 h 30 
et de 19 h a 21 h. expositions «Albert Tessier. 
educateur. collectionneur, cineaste» et «Les artis-
tes contemporains, amis de Mgr Albert Tessier» 
Estampes de Gaston Petit. A compter de ven. 
expositions «Antre», peintures de Helene Goulet, 
et -Oeuvres sur papier». Du mar. au dim.. de 13 h 
30 a 16 h 30 et de 19 h a 21 h. 
MUSEE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) - Expositions «Les Vire-Vent». 
•La rencontre des deux mondes vue par les pein-
tres d Haïti 1492-1992». «Souvenirs du Canada*. 
•Aspirations communes - peintres et sculpteurs 
autochtones américains du XXe siecle». «Un brin 
de fantaisie • Art populaire germano-canadien». 
•Opus • la facture instrumentale au Canada». «Ro-
bert Davidson • L aigle de l aurore». «La poterie et 
la porcelaine du XIXe siecle au Canada». «Du ber-
ceau au tombeau • Des accessoire pour la vie. 
1750-1993». »Les Lieux a respecter» et «Projet de 
numérisation». 
MUSEE DE CHARLEVOIX (1. Chemin du Ha-
vre. Pointe au-Pic) - Expositions «Coffrets et Boi-
tes - Joindre l utile a I agreable». «Le jardin de ta 
vie. broderie d art de l Atelier le Fil d Ariane», «A 
partir de dessins d enfants par Claude Bouchard». 
•Entre l'eau et le feu», «Comme une chanson 
d amour - synthese historique de Charlevoix». 
Jusqu au 30 octobre 
MUSEE DE LACHINE (110. Chemin LaSalle. La-
chine) - Peintures de Robert Savoie. Du merc. au 
dim . de 11 h 30 a 16 h 30. Jusqu au 4 septembre 
MUSEE DE LA CIVILISATION (85. Dalhousie. 
Quebec) • Expositions «Trois pays dans une va-
lise». «Masques et mascarades». «Vive la mariee» 
et -Foret verte, planete bleue». 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE SHER-
BROOKE (174. du Palais. Sherbrooke) - Exposi-
tion .L art des Cantons de l'Est de Michel Dupre» 
Jusqu au 4 septembre 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Sussex Drive. Ottawa) - Expositions «Egyp-
tomama». «images heliographiques • photogra-
phies du Proche-Orient. 1841-1885». «Tableaux 
de maîtres de la collection de la Reine». 
MUSEE DU OUEBEC (1. Ave Wolfe Mont 
calm Parc des Champs-de-bataille. Ouebec) - Ex-
positions «Restauration en sculpture ancienne» et 
•Claude Tousignant: monochromes 1978-1993». 
MUSEE MARSIL (349. Riverside Drive. St-Lam-
bert) - Auj et dem . de 13 h a 16 h. exposition 
•Pas a pas deux siecles de chaussures a la mode» 
MUSEE RÉGIONAL DE VAJDREAUIL-SOU-
LANGES (431, Ave. Roche. Vaudreuil-Dorion) • 
Exposition «Leonise Valois, femme de lettres». Du 
lun au ven.. de 10 h a 17 h; sam., dim., de 13 h a 
17 h. Jusqu au 6 novembre. 
PARC RÉGIONAL DE LA RIVIÈRE-DU-
NORD (Pavillon Marie-Victorin. 1051. boul. In-
ternational. route rurale 2. St-Jerome) • Exposi-
tion -Contact nature». Jusqu au 18 novembre. 

TOUJOURS 
AU SERVICE 
DIS DÉMUNIS 

Foites ponrwm un don à 
1930, rue Champlain 
Montréal (Québec) 
H2L2S8 

( 5 1 4 ) 5 2 6 - 5 9 3 7 

Les dm testamentaires financent 
une partie importante de ta recherche. 

Sans eux, nous ne poumons 
augmenter chaque année les sommes 

destinées à sauver des vies. 

Pour prévoir un te! don, demande^ 
au notaire qui rédige votre testament 

de vous informer des différentes 
façons de procéder. 
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Stone s'attaque au mythe de la violence médiatisée 
D'après ies agences HPI et Cl* 

• Alors» que ses bureaux haut perches des 
Productions Ixtlan bourdonnent d'activi-
té, Oliver Stone effectue des changements 
de dernière minute sur son neuvième film. 
Natural Born Killers fNBK), intitulé en 
français Le Meurtre dans le sang. 

Stone semble remarquablement calme 
et maitre de soi lorsqu'il émerge de l'as-
censeur 20 minutes en retard pour son ren-
dez-vous. Souriant avec bienveillance, il 
fait entrer son invité dans son sanctuaire, 
encombré d'objets d'art moderne, de sou-
venirs de ses films, de statues et de gravu-
res bouddhiques — i l étudie le bouddhis-
m e — et de plusieurs prix, incluant ses 
trois Oscars, décernés à Platoon, Born on 
the Fourth of luly et Midnight Express. 

C'est le moment qu'il préfère, le calme 
avant la tempête. Il aime écrire, aime diri-
ger et aime particulièrement réaliser ses 
idées. Il deteste négocier avec les cadres du 
studio, avec les spécialistes en démogra-
phie et bien sùr, avec les médias. «Vous 
êtes alors juge et, souvent, dans mon cas, 
critiqué. Je ne comprends rien à la vente et 
je ne suis pas à l'aise avec ca. le passe donc-
par des souffrances inutiles. » 

Oliver Stone se préparé a la tornade cri-
tique que devrait provoquer la sortie de Le 

* * * * * 
* * 
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Meurtre dans le sang, peut-être son film le 
plus ambitieux jusqu'à maintenant. Non 
seulement « N B K » s'attaque-t-il à l'obses-
sion que nourr i t l 'Amér i que pour les 
meurtriers en série et la télévision de se-
cond ordre, mais il le fait en reprenant, au 
plan de la facture du film, la où s'arrêtait 
IFK il y a trois ans. 

S'inspirant du style de la chaîne de téle 
MTV, du rythme accéléré des publicités té-
lévisées et des films de |ean-Luc Godard, 
Stone assemble donc un kaléidoscope de 
moyens et de styles pour créer un voyage 
hallucinant dans l'esprit de ses personna-
ges. Dessins animés, flash-back qui sem-
blent tires de comedies de situation, scènes 
filmées avec une caméra à l'épaule et ex-
traits en noir et blanc sont rassemblés 
pour former un récit innovateur relatant 
comment deux lueurs en serie sont deve-
nus les chouchous des médias. 

« le ne voulais pas faire un film réaliste 
sur les meurtriers en série, parce que de 
tels fiîms ont déjà été faits et bien faits, fait 
observer Stone. |e voulais apporter une 
nouvelle énergie a cette sorte de tradition 
américaine. » 

À cause des difficultés inhérentes cau-
sées par l'assemblage de styles si diversi-
fies. Le Meurtre dans le sang est resté pres-
que un an dans la salle de montage et le 
cinéaste, qui croit que l 'humour de son 
lilm échappera a certains spectateurs, a 
même craint que l'histoire soit impossible 
à suivre et a travaillé pour lui donner plus 
de cohérence. 

Le scénario original a ete écrit il y a plu-
sieurs années par Ouent in Tarantino, au-
teur des films ultraviolents True Roman-
ce. Réservoirs Dogs et l'ulp Fiction (enco-

» * 

re a ven i r ) . S tone qi Son équ i p é ont 
retravaillé le scénarîo-pd&ir mettre en va-
leur son message socio; poli tique et fournir 
une motivation psychologique aux tueurs 
Mickey et Mallory KTÙJX ( Woody Harrel-
son et luliettc Lewis). 

«l'étais impatient de pénétrer dans leur 
esprit, d'explorer la transmission de la vio-
lence d'une génération à l 'autre», indique 
Stone pour expliquer sa décision d'inclure 
dans son film des flash-back qui dépei-
gnent ses meurtriers comme des victimes 
d'agressions sexuelles subies pendant leur 
enfance. 

Oliver Stone souligne a quel point les 
crimes violents ont récemment captive 
l ' imagination populaire dans les cas de Jef-
frey Dahmer. des frères Menendez. de To-
nya Harding, d 'Amy Fisher et. mainte-
nant, d O.|. Simpson. 

«Deux ans ont passe depuis que nous 
avons commence à travailler sur ce projet. 
Au début, il s'agissait d 'une fiction, mais 
maintenant, ce genre de choses fait partie 
de la vie quotidienne. Mickey et Mallory 
pourraient exister au jourd 'hu i» , assure 
Stone qui a inclu au dernier moment une 
image d'O.J. Simpson dans son film. 

« Aussi incroyable que cela puisse paraî-
tre, on m'a demande si j'avais lait ce film a 
cause de Simpson, l'ai repondu 'ouais, 
bien sur, je peux travailler aussi rapide-
ment que ca '. » 

Un brillant sophisme! 
H U G U E T T E 

® L)eja sur m é d i a t i s e 
a v an t son t o u r n a g e . Le 
Meurtre dans le sang ( Na-
tural Born Killers ), le der-
nier pétard d'Oliver Stone 
qu i v ien t d ' ê t re lancé à 
Montréal, est un autre film-
évenement, dont vous pou-

vez déjà parier qu'i l fera sauter le box-
office. D'une virtuosité et d'une violence 
sans précédent, c e ï i lm déstabilisé la criti-
que et le public, qu'il scinde pareillement 
en deux clans: ceux qui bavent d'admira-
tion et ceux qui fulminent d'indignation. 
Mais il ne laisse personne endormi dans 
son fauteuil. 

Après avoir tire ses marrons de toutes 
les braises de l'histoire américaine con-
temporaine, qu'il s'agisse de la révolte des 
jeunes des sixtiesi le scénario de Midnighi 
Express), de la folie du Vietnam ( Platoon, 
Born on the Fourth of luly), ou de l'assas-
sinat de |ohn F. Kennedy ( IFK), Stone, le 
plus controverse des cinéastes américains 
« varge» cette fois dans la façon dont les 
médias de son pays exacerbent a plaisir la 
soif de l'Américain moyen pour le sang qui 
n'est pas le sien. 

Voici une des plus brillantes démonstra-
tions de malhonnèté intellectuelle jamais' 
faites sur écran. Que l'auteur, sans vous 
laisser le temps de respirer, et surtout de 
penser, vous assène avec tout ce qu'il a pu 
trouver dans son arsenal de virtuose. Pen-
dant plus de deux heures, il vous mitraille 
d'images en rupture constante de genres, 
de tons, de rythmes (accélérés-ralentis-
clips). de couleur et de noir-blanc, d'effets 
spéciaux, de formats 35min et vidéo, souli-
gnées d'un furieux télescopage de 75 ex-
traits musicaux, du rock a l'opéra, propre a 
neutraliser l'esprit critique le mieux aigui-
se. 

Oliver Stone a tourne son film en 53 
jours, mais a mis une année entière a le 
monter. Même servi par desjacteurs epous-
touflants de talent. Le M?>u'rtre dans le 

sang reste essentiel lement un f i lm de 
montage. Un patchwork d'épate. 

L'action survolte trois personnages, au 
île part types aux limites de la caricature. 
Mallory et Mickey Knox ( luliettc Lewis et 
Woody llarrelson, absolument superbes!) 
s'aiment passionnément et z igoui l lent 
froidement tous ceux qui ont le malheur 
de se trouver sur leur route, à commencer 
par les affreux parents de Mallory qui ont, 
entre nous, bien yles choses a se reprocher. 

Au total, ces Romeo et luliettc revus et cor-
rigés par Stone «se feront» en duo pas 
moins de 52 victimes, avant d'être enfin 
arrêtés et incarcérés (dans la même pri-
son ! ). Deja. par les bons soins des médias a 
sensation, ils sont devenus des célébrités, 
mieux encore, des héros. Comme on sait 
qui. 

Les médias sont ici représentés par Way-
ne Gale, animateur-vedette d'un reality-
shnw honnêtement intitule American Mu-

macs, incarne par un Robert Dovvney |r 
( Chaplin) stupéfiant de vérité. L'acteur a 
pousse le professionnalisme jusqu'à repe-
ter avec le véritable animateur-tele Steve 
Dunleavy. pionnier du genre, l'oublie vo-
lontairement le personnage du detective 
McClusky (Tommv Lee lones). caricatural 
au point d'en devenir agaçant. 

Apres vous avoir entraines a la suite des 
amants criminels — jeunes, beaux. sex>. 
coo/ — dans leur joyeuse et sanglante 
yiree. mais san> vous permettre de vous 
identifier a leurs victimes (toutes assez 
antipathiques, a une exception près), \ctn 
le milieu du fi lm. Stone découvre enfin vj 
vraie cible, et se met a tirer a boulets rou-
ges sur l'animateur-tele qui a transforme 
Mallory et Mickey en stars. lequel pavera 
cher son hypocrisie, mélee d'inconscience 
et de fatuité. 

Pour appuyer son propos — le pharisia 
nisme des médias sensationnalistes qui. 
sous pretexte d'informer les gens, alimen-
tent leur fringale de violence-spectacle — 
Stone n'hésite pas a recourir lui-même a 
tous les artifices high tech qu'il leur repro-
che. Combattant le feu par le feu. il braque 
sur sa these une lentille tantôt déformante, 
tantôt grossissante, et baigne ses images 
— dont celles du générique final recupe-
rent l'actualité américaine recente. y com-
pris O.I., intercalé a minuit moins une! — 
dans un bain musical des plus plus insi-
dieux. 

Et il réussit, au moins aussi bien que les 
médias les plus jaunes, a changer notre 
perception de la réalité. De sorte que vous 
et moi en venons, comme le brave citoyen 
de la Rome ancienne, qui attribuait au 
messager la responsabilité de la mauvaise 
nouvelle, a nous sentir davantage troubles 
et indignes par la mauvaise foi des médias 
que par les tueries elles-mêmes. 

Le Meurtre dans le sang est un brillant 
sophisme ! 

LE MEURTRE DANS LE SANG «NATURAL BORN KILLERS' 
d Oliver Stone au* cinémas Berri Brossard langeiier Ca 
lenes Laval Nouvel Elvsee En v o aux cinémas Cote des 
N*»ges loews Centre lavai Versailles et Famous P'avers 
• f i » 
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Le cinéaste OHver Stone 

Woody Harrelson et Juliette Lewis Incarnent deux survoKés qui zigouillent tous 
ceux qui ont le malheur de se trouver sur leur route. 
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Drames collectifs, 
malaises privés f _ «y » Si 

L U C 

• Le cadre : des 
a p p a r t e m e n t s d e 
ban l i eue sales et 
exigus, une péni f 
c h e t r a n s f o r m é e 
en bordel f lottant, 
des rues de Buca-
rest où s 'a f f ichent 

la pauvreté et la misère. Rien en 
somme qui ne suinte la jo i e de vi-
vre. C o m m e pour faire exprès, 
l ' image est crasseuse, à l ' instar 
des décors de ce f i lm roumain. 
On se croirait replongé dans la 
gr isa i l l e soc ia l is te d ' an tan . En 
fait, et c'est là tout le message de 
Nicolae Margineanu, le réalisa-
teur de Look Forward in Anger 
(Regard de colère sur l'avenir), on 
n'en était jamais sorti. 

Fane, le héros de ce f i lm, vient 
de perdre son emplo i parce qu'i l 
n'appartient pas au bon camp. 
Cet ancien dissident croyait bien, 
après la révolution de 1989, que 
des temps meil leurs viendraient. 
Ceaucescu a beau avoir été é l imi-
né, restent toujours les anciens 
d i r i geants et la Secur i ta te . Et, 
pour ces ex-communistes, capita-
lisme r ime avec chômage. 
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Chez Fane, on en est donc ré-

duit à manger des pommes de ter-
re tandis que l 'a inée se prostitue 
et que le plus jeune s 'exerce à vo-
ler dans la rue. Au moment où les 
simples valeurs humaines, sinon 
morales, de cette société vo lent 
en éclat, le sursaut de digni té 
dont témoignent le plus v ieux des 
garçons ainsi que son père paraît 
annonciateur de bouleversements 
a venir . Un f i lm implacable et 
d'une extrême lucidité. 

En Iran, les clameurs de la ré-
v o l u t i o n k h o m e i n y s t e se sont 
apaisées, elles aussi. L 'harmonie 
règne. Une jeune f emme, Z inat , 
s'apanouit par son travail dans 
une c l in i que médica le , jusqu'à 
son mariage avec Hamed. La nou-
vel le bel le-mère va exiger, com-
me l 'autorise la coutume, que sa 
bru ne quitte plus la maison. Z i -
nat avait pourtant le sent iment 

de jouer un rôle utile grâce a son 
travail. Pour remettre en ques-
tion le vieil ordre ancestral. il 
faudra un événement majeur, jus-
qu'à la f in , on ne saura pas lequel, 
de la tradition ou du progrès, va 
l ' emporter . Ebrahim Mokhta r i , 
dans ce f i lm simplement intitulé 
Zimat, traite avec finesse d 'un su-
jet dél icat : la place de la f e m m e 
dans la société iranienne. 

Les traditions sont également 
v ivement prises à partie dans un 
f i lm qui nous vient de la Macé-
doine, cette ex-république de la 
f é d é r a t i o n yougos l ave . Q u a n d 
Damian s'amène dans un petit 
vi l lage perdu pour y enseigner, il 
tombe aussitôt amoureux de Dze-
mile, une f i l le de la place. Elle est 
hélas musulmane alors que lui ap-
partient à la religion chrét ienne 
or thodoxe . La famil le de la jeune 
f i l l e va s ' opposer d e tout son 
poids à ce mariage. Le drame qui 
s'ensuit permet de comprendre 
quelques-unes des tensions qu i 
font s'entre-déchirer chrétiens et 
musulmans dans les Balkans. Le 
f i lm de Branko Gapo s ' intitule 
s implement Macedonian Saga. 

Plus près de nous, le Mex ique 
aspire lui aussi à sa part de pro-
grès et de richesses. Ti juana, la 
v i l l e - f r o n t i è r e , c o n s t i t u e un 
avant-poste privi légié. Aux yeux 
de certains Mexicains démunis, 
cette v i l le communique directe-
ment avec la terre promise ou le 
j a rd in d ' E d e n , c ' e s t -à -d i r e l es 
États-Unis. À travers que lques 
destins croisés. Maria Nova ro ex-
prime avec beaucoup de bonheur 
les mirages trompeurs de ce mi-
roir aux alouettes. Elle nous en-
traîne dan? le sillage de deux can-
didats malheureux à l ' immigra-
t i on c l a n d e s t i n e . P e n d a n t c e 
temps, e l le dessine le portrait at-
tachant d ' une j e u n e m è r e qu i 
tente de relever le vrai déf i , celui 
de trouver sa place dans la société 
m e x i c a i n e . C o p r o d u i t p a r l e 
Mex ique et le Canada, Le jardin 
d'Eden con f i rme le talent d e la 
réalisatrice de Danzon. 

Tous ces f i lms ont en commun 
de traiter d 'une di f f icul té de v i v re 
avant tout collective. Petits arran-
gements avec les morts de Pascale 
Ferran (qui remportait la Caméra 
d 'or à Cannes cette année ) traite 
plutôt d 'une d i f f icul té de v iv re in-
time et personnelle. L 'or ig inal i té 
de ce premier long métrage tient 
d ' abo rd dans la success ion d e 
trois points de vue qui correspon-
dent aux trois personnages prin-
cipaux du f i l m : jumbo, François 
et Zaza. Le premier, un jeune gar-
çon solitaire et attiré par la mort , 
passe des vacances sur une plage 
de Bretagne. 11 observe ses voi-
sins, une famille, composée de 
deux freres et de deux soeurs, 
dont font partie François et Zaza. 
L'intérêt de cette étude qui re lève 
de la thérapie est de nous l ivrer 
quelques-unes des clés des malai-
ses don t s o u f f r e tout ce beau 
monde. Passionnant. 
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Petits arrangements avec les morts, un film de Pascale Ferran qui 
traite de la difficulté de vivre. 
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F ina l ement , une c o m é d i e qui changera v o t r e f a ç o n 
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Look Forward in Anger (Regard ! 
de colère sur l'avenir) du 
réalisateur roumain Nicolae 
Margineanu est un film 
annonciateur de 
bouleversements. t : ^ 

FAMOUS PLAYERS 
11 Un filnroriginal, 
ambitieux... Bref, 
un petit chef-d'oeuvre " 

Consultez les GUIDES FAMOUS PLAYERS et CINEPLEX ODÉON 
ou le CINÉ-HORAIRE LA PRESSE pour lus horaires: 

- Georges Privet. VOIR 

" Un drame pur 
et dur, excessif 

et captivant " 
- Huguette Rotjerqe. LA PRESSE 

< V * * ** V y 
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UN F I L M DE C H R I S T I A N F E C H N E R 

PALACE 866-6991 • 
fa'jB Ste-CalhprirK- 0. * • vH 
PALACE 866-6991 • 
fa'jB Ste-CalhprirK- 0. * • vH 

• V • s 

11 I N T H E A R M Y M O I V 

' e s t t o u t à f a i t P a u l y . 
- Cathy Cpgan. MJI BROADCASTING 

Amérique, vous pouvez dormir tranquille. 
La sécurité du nionae libre est entre ses mains. 

-M 
m 
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GUIDE DES FILMS • FAMOUS PLAYERS 
CES H OR AIRESCOUVRENT LAPÉRI0DEDU26A PÛT a71 SEPTEMBRE f j 

P A L A C E 
698 SYc C.-ithiuinoO 0 6 . 

866-6991 
ANOCL8 IN THE OUTFIELD (O) DOlBY Tout le» ̂  1 00 
FORfcEST OUMP (V.F.) (O) DOLBY 3 30-7 00-8 35 
WWEN A MAN LOVES A WOMAN (<3) OOlBY 8 30 
ANDRE (O) DCLBY v*rv*«fTV<lifTwn«r-mef-f®u 7 15 
vermam-dirrvni>r-m«r-f«u 1 00-3 05-5 10 lun 1 00-3 05 
PURE FORMALITE (O) DOLBY Tou* len «or» 9 25 
ANDRE (V.F.) (O) DOLBY 1 15-3 20-5 25-7 30 
PURE FORMALITE (O) DOLBY Tou* ûr» 1 15 
DANOCR IMMEDIAT (O) DOLBY 3 40-7 00-8 40 
LE ROI UON (O) DOLBY 1 20-3 15-5 10-7 05-8 00 
LE BATARD DE DIEU d l » ) OOLBY 2 3 M 00-8 00 

CENTREEATON é v 
/•0b Stc-Câtherlne O. 985-5730 

CLEAR t PRESENT DANOCR (O) DOLBY 1 00-3 45-6 4P-8 30 
COLOR OF N4QHT (1S») DOLBY 12 00-2 30-5 00-7 30-10 00 
COUCHE-TARD vtn-wm 12 15 
LA REINE MARQOT (13*) DCLBY 1 50-5 05-8 30 
CAMP NOWHERE (O) OOLBY 12 50-3 00-5 10-7 30-8 55 
COUCHE-TARD v**-««m 12 00 
IN THE ARMY NOW (O) DOLBY 
v»n-dim-K;rvmaf.fr«f.j«u 7 00-8 35 Mm 8 35 
vervMrvdirTvKjrv-mar-mer-t«u 12 20-2 25-4 30 
COUCHE-TARD v*n-Mn 11 30 
CLEAR 4 PRESENT DANOCR (O) DOLBY 
vefv»«m-dirTvlun-rrjr 8 10-8 00 v«o-Mrrv<JirTvljrv-maf 3 15 
COUCHE-TARD vtn îmll 40 
MILK MONEY (O) DOLBY 7 35-10 00 
rrwr-̂ u 12 00-2 30-5 00 
BLACK BEAUTY (O) DOLBY vtn-MTxJ.mJun-mjr 1215 

LOEWS a 
9b4 Ste Catherinn 0 861-7437 

NATURAL BORN KILLERS (1»* ) DOLBY 1 15-4 00-7 05-10 00 
COUCHE-TARD v«fv««m 12 25 
THE CLIENT (O) OOLBY 100-3 30-8 30-815 
COUCHE -T ARD vr-um 11 45 
FORREST OUMP (O) DOLBY 12 45-3 40-6 45-8 35 
COUCHE-TARD v«n-Mm 12 15 
LION KINO (O) DOLBY 12 50-3 00-510-7 25-8 20 
COUCHE-TARD v̂ -Mm 11 15 
FORREST OUMP (O) DOLBY 130-4 15-7 15-10 05 

FAMOUS PLAYERS 8 O & 
185boul Hymus(Poinle-Claire) 697-8095 

ANQELS IN THE OUTFIELD (O) DOLBY Tou» ••» jour» 12 16 
IN THE ARMY NOW (O) DOLBY 
v®n-dim-Jurwrar-m«r.j«u 7 15-8 30 8 30 
vtrviam-drm-iun-rrjr-rmr-jtu 2 45-5 00 
LION KINO (O) DOLBV 
Tou» le» jour» 11 00-1 05-3 10-5 15-7 20-î 20 
MILK MONEY (O) DOLBY mer-jeu 7 30-10 CO 
mer-jeu 12 00-2 30-5 00 
THE CLIENT (O) DOLBY veo-eefTxJtm-iun-mtr ; 30-10 10 
ver\-»«m-<Jim-lijn-mar 2 10-4 50 
BLACK BCAUTY (O) DOLBY ven-MrrvdirrMun-mjr 12 00 
NATURAL BORN KILLERS {«•) DOLBY 
Tou» le» jour» 11 40-2 15-4 55-7 35-10 15 
COLOR OF NIOHT (1^) DOLBY 
Tou»'e»jour» 11 30-2 00-4 40-7 20-10 00 
ANDRE (O) DOLBv verv»nv0.mJuo-ma' 7 00-8 15 
ver»-»«m-̂ irrviur»-me'-mer-eu 12 15-2 30-4 45 
THE CLIENT (O) OOLBY mer-jeu 7 30-10 10 
FORREST OUMP (O) DOLBY Tou» le» jour» 4 15-7 15-10 15 
LASSIE (O) DOLBY Tous le» jour» 1 10 
CLEAR A PRESENT DANOER (O) DOLBY 
Tou» le» jour» 1 30-4 30-7 30-10 30 

Veuillez prendre note que les cinémas 
IMPÉRIAL et PARISIEN feront place au 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE '94 

LAVAL 
1600 Ll* Corbusier 

0 & 
888-7776 

CLEAR A PRESENT DANOER (O) DOLBY 
1 20-4 15-7 10-10 00 COUCHE-TARD »am 12 3b 
COLOR OF NK3HT (16*) DOLBY 
Tou» le» jour» 1 30-4 20-7 15-8 45 COUCHE-TARD »en- 12 10 
LA REINE MAROOT (13*) D O L B Y 
Tous 'es jour» 1 45-5 20-8 40 COUCHE-TARD *am 11 3C 
L ITT LE RASCALS (O) DOLBY Tout les |Our» 12 00 
OANOER IMMEDIAT (O) DOlBY Tou» tes »o«rs 9 35 
ANDRE (V F MO» D O L B Y 1 00-3 10-5 15-7 30 
NATURAL BORN KILLERS (1e*) D O L B V 
Tcu»!e»jour» 2 00-< 30-7 20-8 5 0 COuChE-TAPC I ? ' 5 
ANDRE (O) DOLBY ver>-»jrrv<2 m-iun-mer 7 30 
vê -iem-flinvJun-mei 1 00-3 '0-5 15 
MILK MONEY (G) DOLBY mer-jeu 7 20-9 4$ 
mer-jeu 12 30-2 45-5 00 
THE CLIENT (O) DOLBY ven-ierrvdurwun.T.ar 9 *C 
COUCHE-TARD um 12 00 
LION KINO (O) DOLBY 12 15-2 30-4 45-7 00-0 t̂ 
FORREST OUMP (V.F.) (O) DOLBv 
Tou» les jours 4 35-7 15-9 50 COUCHE-TARD 12 20 
LASSIE (V.F.) (O) DOLBY ven-sem-0im-iun-mar 1 00 
ANDRE ( O ) D O L B Y mer-jeu 1 00 
LE ROI LION (O) DOLBY 12 25-2 40-4 50̂6 50-8 55 
LES ANOES FRAPPENT A COURENT (O) DOLBY 125 
FORREST OUMP (Q) DOLBY Tou» les pur* 4 35-7 1S8 50 
C O U C H E - T A R D sem 12 20 
IN THE ARMY NOW (O) DOLBY 
vfln-Oim-lun-mer-me'-jeu 7 40-8 45 sam 9 45 
veo-sim-d'rrviun-fner-mer-jeu 1 15-3 10-5 15 
C O U C H E - T A R D sem 11 45 
CAMP NOWHERE (O) DOLBY 1 00-3 15-5 30-7 35-9 35 ,, 

CINEMA DU PARC 
3575 ave du Parc 844-9470 

CLEAR A PRESENT DANOER (G) DOLBY 7 10-8 45 
FORREST OUMP (O) Tous l«s so<r» 7 00-9 35 
COLOR OF NK3HT (16*) Tous les so-n 7 25-6 55 

GREENFIELD PARK 6. 
519 boul. Taschcrcau 671-6129 

CLEAR A PRESENT OANOER (O) DOLBY 1 30-4 15-7 00-8 4! 
OANOER IMMEDIAT (O) 1 25-4 20-7 15-10 05 
LE ROI UON (O) 115-3 15-515-7 15-8 15 

D0RVAL 
260ave. Oorval 631-8586 

CLEAR A PRESENT DANOER (O) DOLBY 1 45-4 25-7 10-100& 
THE MASK (O) DOLBY 1 30-3 30-5 30-7 40-9 4b 
CAMP NOWHERE (O) DOLBY 1 35-3 35-5 30-7 30-8 35 
FORREST OUMP (O) DOLBY 1 40-4 20-7 00-8 45 

VERSAILLES 
Place Versailles 353-7880 

DANOER IMMEDIAT (O) DOLBY 
Tous les jours 130-4 20-7 15-10 05 
COUCHE-TARD um 12 45 
NATURAL BORN KILLERS (18*) D C L B ' 
Tou» les jour» 2 30-5 05-7 45-10 15 
COUCHE-TARD sem 12 50 
FORREST OUMP (V F.) (O) D O L B V 

Tous les jour» 4 1 5 7 10-10 00 CO'JCHE-TARD 1 * 4 0 * 
LASSIE (V.F.) (O) DOLBY Tou» le» jour» 2 05 - » 
COLOR OF NK3HT (16*) D O L B * V 
TojS lot jour» 2 255 00-7 40-10 10 
COUCHE-TARD sem 12 40 
THE MASK ( O ) D O C B Y 
Tou» les jour» 1 00-3 10-5 20-7 30-9 45 
CCOCHE-TARD »em 12 00 
LE ROI UON (O) DOLBV 
Tou» le» jour» 1 153 155 157 158 15 
COUCHE-TARD »em 1115 

•'.'.v.'.VA'.'.V.-.V.'.'.V.'.v.V.V.V.V 

f j ' 

y 1À> 

Xl 
! • 

: 

i 4 
1 

à AV/w/wwv.v.vwww.VMV/ffWWWWWWWWW TZSBZÇE&à 

L E F ILM EVENEMENT D Ë L ' E T E 
CLAUDE BERRI 

présente 
un film de 

PATRICE CHEREAU 

ISABELLE ADIANI • DANIEL AUTEUIL 
JEAN H U G U E S A N G L A D E 

VINCENT PEREZ • VIRNA USI 

«•>£" jr 

C ' ii V 

L a 

•iiiMinm* 

IN THE ARMY NOW 
CENTRE EATON 985 5730 «CENTRE LAVAL 688-7776 
705 Slv-Calhefinc O. • * • 11000 LcCorbusirr * -j 

Aussi ou CARREFOUR DE LISTRIE (Sherbrcckt) 
e1 PROMENADES DE L'OUTAOUAIS (Gotinocu) 

i 

XMi-- .••V'.ljyfu • Cl. •JL.'" w: Niivvtii Mentir 

VERSION ORIGINALE ANGLABE 
CENTRE EATON 985-57M | FAMOUS PLAYERS 8 W7-8095|CENTRE UVAL 688-7776 
705St<sCathcnnr O * r-BlSSBoul. Hvmus * • JJ 1600 Le Corbusier * • 'y 

traig Maclnnif». TORONTO SI AR 

est drôle." 
-Lee Bacchus. VANCOUVER PROVINCE 

1 ...jamais vu autant de sourires 
par minutes." 

- Chris Cobb. 0HAWA CITIZEN 

" ANDRÉ réchauffera leurs 
petits coeurs." 
- Frntl Macsnker. CALGARY HERALD 

N L a . p l u s b e l l e ' ' 

a v e n t u r e 

c o m m e n c e s u r l e 

c h e m i n d u r e t o u r . 

... ^..«v... 

Paul Cantln. OTTAWA SUN 

* * * * 
Roger tbtrl CHICAGO M.̂  TTMts 

Tom Hanks est 
Forrest 

G u m p 

Luul» H. llobMin. < ALtfAKY Sl'N 

• • • H t 
Hmcc Kirkland. TORONTO SL'N 

Jack Mtfhewv ÔRK MWSDAY 

G 

S A n d r é 
DM'Kl.s l M IIlSlOlRI MCI» 

u «lu * r'HiH > t> 'l M' l "l >1 

VERSION FRANÇAISE 

VERSION FRANÇAISE 
PALACE 86̂ 991 (VERSAILLES 7̂8801CENTRE LAVAL 6M-7776 
6»»StrCJ»»>«rW>«-0 » '.Bpl.m-Vrr̂ iM«% * *aB 16Q0 Lf Corbyivirf * • t . 

OMEGA ^-"22|TERREBONNE 

PALACE 86MW1 (CENTRE LAVAL 636-7776|0MEGA w; 11221B0UCHERV1LLE 
6»6 Si-C^irx-t.fx O • • ' • 1 tOO Le Cura*v fr • . • j . V U f c Lo^ou. H • ICCHA •« Vo«4 * 6 

TERFTEB0NNE 47,-6^|STE-THERESE 97^ICHATEAUGUAY69i 2463|ST̂ JEROME' 10 1 Ou ceinu frBMiSiyn^'tw » 6 1 JIÇ s» J»̂ , Ibn.,.̂  - * S I Car*«lr>u> <1« 
SHAWINIGAN 53̂ 67oo|ST-HYAC'NTHE ̂  W92lJ0UETTE 7S2-0366 

STE-THERESE •7w4t,|CHATEAUGUAYWt*2«3ljOLIETTE 752"0356 
Pi*r» il* * 6 S» J»*'Bat'i-v* * ̂  du Canytewr 
PLAZA REPENDGNY • DftUMMONDVILLE TROiS-«IVIERES 3 7 W 

s s s s i ^ l 

CREWAZIE M9JILM MlO'utSl 0*n«« * Ci 

ST-JER0ME «WW4 C«rr»»ov* du Nord 
ST-BASILE 
3%t Boul Lâun*r W ̂  
VALLEYRELD 37mow D« Pjr.» * 

CINE-PARC LAVAL «$ i%<Mlm U| MM*M 
Égolomunt aux 

GALERIES GRANBY 

É Q o U m . n t aux GALERIES GRANBY 

VERSION 0MCWALE ANGLASE 

PALACE • PAMOUSPLAYERS8 697 s<m|CENTRELAVAL ws-7'76 

VEiSHM ORIGINALE ANGLASE 
LOEWS 861 7437(CINEMA DU PARC (FAMOUS PLAYERS 6 «?-a«5 
»»*>4Sl. C.«ihrfir,rO * 1341*, A * * Ou Part B l g i l o u l Hyitiu» • MM 

D0RVAL • 63U5Ô6|CENTREUVAL«Ô.7"6|C0TE^E)GES^ f: l lm[STE-ADELE W B T O 
îbO*»r Dorv.tl * I < bOO Lr Cor * .B»>10C0— fclNr^W * • | ( Pw»« W 
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E 18e 
ESTIVAL 

DES FILMS 
DU MONDE 
! • 

A U J O U R D ' H U I 
THÉÂTRE MAISONNEUVE 
19h00 — LE VENT DU WYOMING (CO) 

André Forcier; Canada/France ; 92mn; Fr. 
STA 

21 h30 — Haciendo la lucha (CO) 
Juan Antonio de la Riva; Mexique; 12mn; 
STF& STA 
— THE SUM OF US (CO) 
Kevin Dc.vtîr.û & Geotf Burton; Australie ; 
100mn; Ang. STF 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
19h00 — HOMMAGE À STEVE MARTIN 

Présentation et entrevue avec Darrah 
Meeley. 

— A SIMPLE TWIST OF FA TE (HC) 
Giilies Mackinnon; U.S.A.; 102mn; Ang. 

CINÉMA IMPÉRIAL 
9h00 — LE VENT DU WYOMING (CO) 

André Forcier; Canada/France; 92mn; Fr. 
STA 

11 h15 - Haciendo te luchâ (CO) 
Juan Antonio de la Riva; Mexique; 12mn; 
STF & STA 
— THE SUM OF US (CO) 
Kevin Dowting & Geoff Burton; Australie; 
100mn; Ang. STF 

14hû0 - KABLOONAK (CO) 
Claude Massot; Canada/France; 105mn; 
Ang. STA & STF 

16h30 — THERE GOES MY BABY(CO) 
Floyd Mutrux; U.SA; 98mn; Ang. STF 

IFAMOUS PLAYERS ^ m M A T I N É E S A fëïïr 
LUNOI AU V E I O R E O I SAUF L E S J O U R S F E R I E S L 

i n f o - f i l m 
866-0111 

' L i 1 t'MllVn :».?WMI 

Si vous ne 
lâvez vu qu'une 

fois, vous 

LES CRITIQUES AIMENT LE D A N G E R ! 

' l n avez pas 
toutvu! 

"DEUX FOIS 
BRAVO!" 
•SISKEL & EBERT 

" V r a i m e n t 
C A P T I V A N T . . . 
C o n s t r u i t 
s o i g n e u s e m e n t . . . 
Ce f i l m v o u s 
f a i t p l o n g e r 
dans l ' a c t i o n . " 
- Richard Sçhickel. TIME K 

HARRISON FORD 

*:P3 

Çïi 
Si» 
<v* I 

u a i i n i > s i > p i r ? ii i r % 

L E 
P R E S E N T E 

Roi LION 
HL^V'^'I A l 

D A N S 

USÉ 6 P I S T E S D I G I T A L E S 

I i 
C E R T A I N E S 

VERSION FRANÇAISE 

m a 
S A L L E S 

•VJf VERSION FRANÇAISE 
PALACE 866-6991 
69B St̂-Calhenne 0. * 0 & 

VERSAILLES 3S3.7J80 
Place Versailles * èw 

nPEENFIELOPARR 67141» 
M9 «oui. Tachereau * 6-

CENTRE LAVAL 688-7776 
1600 Le CorbuMcr * 6 

:t DAUPHIN W9-RM 
)4C BMHIMA rsi 

TROtS-RlVlERES 3.732°î,| 
Impérial " O 

GRANBY PLAZA REPENTÎGNY esr-wsa 
«rSNot̂-Ôîvjeriffv̂» w C> 

«Aussi ou C A R R E F O U R D E L'ESTRIE (Sherbrooke) 
î « t P R O M E N A D E S D E L ' O U T A O U A I S (Gotinoou) 

; VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
«r- •• " 
Il 1 i | MJI I | | PAMOUS PLAYERS 8 697-8096 

185 Bout. Hymus * -J 

•CENTRE LAVAL esa-pre l't OOl̂Corbusier * O o DECARIE W9-FIL* 
CO«n 

P A L A C E 86WMt• VERSAILLES353-7880iCREEHFIELDPARK 67i4i»(CENTRE LAVAL 688.7776 
698 Sle-Calhenne O. * ' •Place Versailles * 'J<>Bsi9 Bou». Tachereau » Bl600 L« Corbu*»er » • ' 

TERREBONNE w l̂STE-THERESE 9*f«|LE DAUPHIN 849.FILM|chATEAUGUAY«'̂ 3 
1071 Chemin du Côt«au * C> • Pla/a Su-Theret* * 6 12396 8eaub*n rtl * © M 2*0 S»->an Bapt.Mc * i> 
SHAWINIGAN 539-67oo|ST-HYACINTHE ™4492|ST-JER0ME .«^|ST-JEAN 347-2037 
Cmema Bier mans * Ile Part» •• . * • Car'tloufduNofd BCap-tol 

JOLIETTE 752.0366|ST-BASILE 44I.79S2|PLAZAREPENTIGNY»;-W52|0RI]MM0NDVILLE4:J^ 
C>n«m,iduC.Hi>lou( * l/hMioui Lau'ier • (Si "S «M'eS»»» ErrU»- * 5 BCap-toi > * 

TRCIS-RIVIERES 3n »ooi• VALLEYFIELD 37i-i(»3|ciNE-PARC ST-EUSTACHE 
Impérial i*6Bt)«Pa»>* * I Pou!» «Snon* WOj IK 

Également au CARREFOUR DE L'ESTRIE (Sherbrooke) et aux GALERIES GKANBY 
VERSION 0M6MAUE ANGLAISE 

CENTRE EATON 985-5730 IFAMOUS PLAYERS 8 697409S|CINEIIA DU PARC 844.9470 |D0R VAL «i-ssee 
705S«e-Catherine O. * - -llBSBoul Hvmu-. * -J C-B3575 Ave. Du Part • 2GO A vc ' Dorv.il * 

GREENFIELD PARK 671 6129 «CENTRE LAVAL ^1776 • C H ATEAUGUAY 2̂ 3 • D E C A RIE 849FILM 
519Bout. Tachereau * i - Bl 600 Le Coebusirr * • ^ w'-B 240 5t Jean Bacluie * 6 • CX*»'* to.« Vfj.rj * 

STE-ADELE 
C>néma Pin» * 

VOYEZ LE FILM LE PLUS 1 
CONTROVERSÉ DE L'ANNÉE! 

" QUELLE AVENTURE EXCITANTE! 
E Tellement chaud que Willis et March sont près 
5 i de faire flamber l'écran! " 

- Mlke McKay. CBS,CHARLOTTE 

à la thriller psychologique à 
.lfred Hitchcock! 

s " C'est un 
Alfred Hïtc 

-Jet!Miller , H O U S T O N C H R O N I C L E 
9k « 

l "SI VOUS AIMEZ LES ÉMOTIONS FORTES, 
j ALLEZ-Y... VOUS SEREZ SERVI." 

• Marian Etoile Wateon, FOX. GOOD DAY NY 

•m-

a 
F BRUCE 
E WILLIS 

JANE 
MARCH 

PV 
9-j 

•rt 

C O L O R O F 

NIGHT 
t î ~ ? r 

lu 

i i. VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
CENTRE EATON sas-5730 IFAMOUS PUYERS 8 697.30951CINEMA DU PARC 844.W70|VERSAILLES3Ŝ 880|CENTRE LAVAL **177«|ASTRE 
•0$ Sie-C al tienne O •'SltaSBoMl Htwui » • NlJiTj AVr. QuParç jplacf V«-r\aillf\ * _vll600 C* Ceçb̂x.er * • * Imit.^ c 

MAISON OU QNHU STE-ADELE W » 

T 

W7-5001 
ac<x<lav« * 

19h00 — PRINCESS CARABOO (HC) 
Michael Austin; G.BAJ.S.A.; 97mn; Ang. 

21h30 — LA MONTAGNE NOIRE / THE 
BLACK MOUNTAIN (HC) 
Zhou Xiaowen; Chine; 99mn; STF & STA 

PARISIEN 2 
9h30 — MACEDONIAN SAGA (CA) 

Branko Gapo; République de Macédoine 
(Ancienne république yougoslave de ma-
cédoine); 111mn; STA 

11 h40 — MIGRATIONS (HC) 
Aleksandar Petrovic; YougoslavieFrance ; 
115mn; STF 

14h20 —The Biz (CD) 
Darren Walsir, G.B.; 9mn; Ang. 
— THE SECRET ADVENTURES OF TOM 
THUMB (CD) 
Dave Borthwk*; G.B.; 61 mn; Ang. 

16h00 —Sca Life (CD) 
Steven Fierberg; U.S.A.; 29fnn. Ang 
— INSiOE THE GOLDMINE (CD) 
Josh Evans; U.S.A.; 92mn; Ang. 

18h20 — SIDA, PAROLES DE L'UN A 
L'AUTRE (TV) 
Paule Muxel, Bertrand de SolUers; France. 
73mn ; STA 

20h00 — PRINCIPIO Y FIN (AL) 
Artoro Ripstein; Mexique; 190mn; STA 

PARISIEN 3 
10hOO — FREEDOM ON MY MIHD (CA) 

Connie Field & Marilyn Mulford; US A.; 
120mn; Ang. 

12h30 — THEREMIN: AN ELECTRONIC 
ODYSSEY (CA) 
Steven Martin; U.S.A.; 84mn; Ang 

SAN? SAW5 McV/teuRs. 

MAINTENANT À L'AFFICHE! 
VBtttOK ORIGtHALf ANGLABE 

CENTRE EATON 9B»73C|DORVAL 631-8S86|CENTRE LAVAL 6Ô8-J7T6BCHATEAUGUAY ENCORE691 

70S Ste-Cathcrme O. * HflzGO Ave. Dorv.il * |l600 Le Corbusier * - J '80 Bou* D'Aniou * 6 

DU MÊME RÉALISATEUR QUE 
'CINÉMA PARADISO' 

"UN DUEL D'ACTEURS ROYAL11 

-M. A. Lussier. CIBL . r p i 

U N E P U R E ^ 
F O R M A L I T É 

I ' % 1 A 

1 PRÉSEh I T A T I O N SPÉCIAL r i 
1 2 J P O U R samedi 27 août à 19h00 J 

choses on arrive 
|amab à s'en passer, • • • 

Le problème c'est de 
commencer par en 

trouver. 

Venez d on c voir... 
et soyez p a r m i les 

premiers à v o u s offr ir 
u ne vraie b o n n e 

chose. 

Melanie Gr iff ith 
Harris 
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PATRICK PALMER D̂ HICtttfL F1NNELL 
RiCRARD BENJAMIN Dwino 
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VOYEZ 2 FltV.i POUR LE PRIX D'UN 
MONEY se i a suivi de IN THE ARMY NOW 

FAUOUS PLAYERS 8 «74095 «CENTRE LAVAL «1-7771 
18!* BOMI Humuv • IfcOO Le Cofbwkiv* * 

En programme régulier dès mercredi le 31 août 

r 

14h30 —SIGUI 1966 74. COMMEMORATION 
DE L'INVENTION DE LA MORT ET DE LA 
PAROLE (CA) 
Jean Rouen; France; 125mn. Fr 

17h00 — Loop (CD) 
Maoej Wszelaki; Australie; 15mn. 
-EVERYNIGHT, EVERYNIGHT (CD) 
Aîkmos Tsilimidos; Australie; 92mn; Ang. 

19h20 — Atthea FaugM (CA) 
Courtney Hunt; U.S.A.; 20mn; Ang. 
— ONLY THE BRAVE (CA) 
Ana Kokkinos; AustraHe; 59mn ; Ang. 

21h00 — FREEDOM ON MY MIND (CA) ' 
Conme FiekJ & Marilyn Mulford; USA; 
I20mn; Ang. * 

PARISIEN 4 
9h00 — SPIDER AND ROSE (HC) 

&H Bennett; Australie; 94mn; Ang. STF 
11h00 —MARIA LA TERRIBLE / DEADLY 

MARIA (CD) 
Tom Tykwer; Allemagne; I06mn; STF & ' 
STA 

13h20 — THE ADVOCATE (HC) 
Leslie Megahey ; Grande-Bretagne ; 95mn. • ' 
Ang. 

15h20 — EL JARDIN DEL EDEN (AL) 
Maria Novaro; Mexique; 105mn; STF & 
STA . . 

17h30 — LES SILENCES DU PALAIS (CA) 
Moufida Tlatli; TunisieFrance; 127mn;- ' i 
STF 

20h00 — SEX, DRUGS AND DEMOCRACY , 
(ca) ; 
Jonathan Blank; U.S.A.Pays-Bas; 87mn; 
Ang. 

22h00 — SPIDER AND ROSE (HC) 
Bill Bennett; Australie; 94mn; Ang. STF 

PARISIENS 
9h00 — ZINAT (CA) 

Ebrahim Mokhtan; Iran; 87mn; STA 
11 hOO — PROPHECY (TV) 

Harry Rasky; Canada; 135mn; Ang. 

13h30 —La Sainteté Stéphane 1961-1986 
(CD) 
Gérard Preszow: Belgique ; 43mn : Fr 
— QUAND L'AMOUR EST GAI (PC) 
Laurent Gagliardi; Canada: 55mn; Fr. 

15h30 — Os Saltoadores 
Feijo Abi; Portugal; 15mn; STA 
— CUBA VA: THE CHALLENGE OF 7HE 
NEXT GENERA TION (CA) 
Gail Dolgin & Vicente Franco; U.S.A.; 
59mn; STA 

17h00 —PETITS ARRANGEMENTS AVEC 
LES MORTS (CD) 
Pascale Ferran; France; 108mn; Fr. STA 

19h20 — WHAT HAPPENED WAS (CA) 
Tom Noonan; U.S.A.; 90mn; Ang. 

21h20 —LEAVE S AND THORNS (ILAYUM 
MULLUM) (CA) 
K.P. Sasi; Inde; 91 mn; STA 

PARISIEN 6 
9h00 — PRINCESS CARABOO (HC) 

Mictiael Austin; G.B,U.S.A.; 97mn; Ang. 
11 hOO — A VME FOR... (CA) 

Mirella Martineîli; Brésil; 18mn; STA 
— DOLLAR MAMBO (AL) 
Paul Leduc; MexiqueEspagne; 80mn;' 
STA 

15h00 — REGARDE LES HOMMES TOMBER 
(CD) 
Jacques Audiard ; France ; 10Omn ; Fr. STA ' 

17h00 — THE SNAIL'S STRATEQY (AL) 
Sergio Cabrera ; Colombie ; 116mn ; STA 

19h20 —A VME FOR... (CA) 
Oja Kodar ; Croatie ; 99mn ; STA 

21 h30 — Opressao (AL) 
Mirella Martinelli; Brésil ; 18mn ; STA 
— DOLLAR MAMBO (AL) 
Paul Leduc; Mexique/Espagne; 80mn; >. 
STA . i 

PARISIEN 7 
9h00 — MISS AMERIGUA (AL) 

Luis Vera; ParaguaySuede; 93mn; STA 
11h00 —Mrs. PARKER AND THE VICIOUS 

CIRCLE (HC) 
Alan Rudolph; U.S.A.; I2ômn; Ang. 

13h30 — BROTHER MINISTER - THE ASSAS-
SINATION OF MALCOLMX(CA) . , 
Jack Baxter; U.S.A.; 117mn; Ang. 

15h50 — When Shirley Met Florence (PC) 
Ronit Bezadel; Canada; 30mn; Ang. 
— THE VIENNA TRIBUNAL (PC) 
Gerry Roger; Canada; 48mn; Ang. STF 

17h30 —FESTIVAL DU FILM ETU-
DIANT CANADIEN 
(Programme No. 1 - Films - 92mn) 
Annette au pays de merveilles / E / An 
Office Story / Around About Tuesday / Ba 
56 The Bath. 

I9h30 —Mrs. PARKER AND THE VICIOUS 
CIRCLE (HC) 
Alan Rudolph; U.S.A.; 126mn; Ang. 

22h00 — FESTIVAL DU FILM ÉTU-
DIANT CANADIEN 
(Programme No. 2 - Films - S7mn) 
Between You And Me / BuMmg Fences / 
Catch 22/The Chain Letter/Chop Shop/A 
City of Tongues. 

COMPLEXE DESJARDINS 1 
13h30 — Salent Love (CD) 

Josh Broecker; Allemagne: 19mn. 
— LA CHASSE AUX LOUPS (CA) 
2'atina Rousseva; Belgique/France. Bul-
garie; 65mn; STF 

15h30 — MGM SARAJEVO • MAN, GOD, THE 
MONSTER (CA) 
Amautaiic. Idnzovic. Kenovic. Zahca; Bos-

. me-Herzegovine. 93mn. STA 
17&30 — THE SERPENTS TALE (T) 

Kuttug Ataman; Turquie; 83mn; STA 
19h30 — COFFEE WtTH LEMON (CA) 

Ikcnid Govorets : Israël. 94mn ; STA 
21h30 —ALL UNÙER THE MOON (CA) 

Yotchi Sa;. Japon. 109mn. STa 

COMPLEXE DESJARDINS 2 
13h30 — Ponchada (AL) 

Aiejandra Moya Mexique. I4mn; STA 
— HAST A MCrtIR (ALL THE WAY) (AL) 
Fernando Sarmana; Mexique. 90mn; STA 

15h40 —'jN ETE INOUBLIABLE (HC) 
LuO:"n Pintilie ; Roumanie France. 80mn 
STF 

17n30 — EROTIQUE (HC) 
Lizz»e Borden. Treut. Clara î w 
USA Aliemagne Hong-Kong, 93mn; 
Ang 

19h30 — El-Macho (AL) 
Enrno Torresan; Brésil. 10mn 
— JOHNNY 100 PESOS (AL) 
Gustavo Graef Manno ; Ctvl». 90mn ; STA 

21 h30 — BERDEL (T) 
Atif Yilmaz. Turquie (1990); 84mn; STA 

COMPLEXE DESJARDINS 3 
13h40 — COLORADO COWBOY: THE BRUCE 

FORD STORY (CA) 
Arthur Elgort; U S A ; 78mn; Ang. 

13h30 — THE DtSINTEGRATION (T) 
Yusuf Kurcenli; Turquie; 100mn; STA 

15h 30 — DIRTY MONEY (CA) 
James Bruce; U.S.A./Mexique; 81 mn; 
Ang. 

19h20— UN NAVIRE DANS LE DÉSERT (T) «J 
Basar Sabuncu; Turquie; 102mn; STF 

21H20 — THE ISLAND (CD) % 
Bako Sadykov; Tadtikista.VKazakhstan; 
92mn : STA % 
— PROJECTION EN PLEIN AIR 
Place des Arts 

20H30 —Pour le 25a anniversaire de 
Woodttock, la version intégrale du 
fiim: 
— WOODSTOCK (HC) 
Michael Wadtetgh; U.S.A.; 240mn; Ang 
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques. Montréal H2Y 1K9 

D 2 0 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 27 AOUT 1994 

CINEMA 

ACADEMIE DE POUCE MISSION A MOS-
COU 
Cme-Parc Joliette (1) des 19 h 
ACE VENTURA MENE L ENOUÉTE 
Cine Parc Orford (1): des 19 h. ,, * , 
ANDRE 
Carrefour joliette (2) 19 h. sam. dim.: 13 h 30. 
19 h Famous 8 (6). Ven sam., dim.. lun , mar : 
19h 21 h 15 ven . sam., dim. lun., mar., merc . 
jeu 12 h 15 14 h 30. 16 h 45. Laval (6). Ven. 
sam . dim lun . mar ,: 19 h 30; ven . sam., dim., 
lun mar 13 h 15 h 10 17 h 15 Laval (8) Merc , 
jeu 13 h Palace (2». Ven., sam , dim., mar.. 
merc . jeu 19 hl 5; ven.. sam dim , mar. merc , 
jeu 13 h 15 h 05. 17 h 10. lun : 13 h. 15 h 05. 
ANDRE (V.F.) 
Carrefour du Nord t3> Du ven au dim : 13 h. 14 h 
50 16 h 40 Cinéma 6 Boucherville (6>: 13 h 40 15 
h 30. 17 h 20 Cinéma Chateauguay «5): 13 h. 15 h. 
17 h 19 h 15 Cine-Parc Laval (2) des 19 h. Laval 
(4» 13 h 15 h 10 17 h 15. 19 h 30 0meqa(1):19 
h ?1 h 30 ven . sam . dim . lun,, mar.: 13 h. 15 h. 
17 h 19 h 21 h 30 Palace <31: 13 h 15. 15 h 20 
17 h 25 19 h 30 Terrebonne (4>. Ou lun. au jeu.: 
18 h 30 ven sam . dim 13 h. 14 h 50.16 h 45. 
ANGELS IN THE OUTFIELD 
Famous 8 <1>: 12 h 15 Palace (1): 13 h 
ANCES (LES) FRAPPENT ETE COURENT 
Laval (10): 13 h 35. 
BATARD (LE) DE DIEU 
Palace 14 h 30.18 h. 21 h 
BILLET POUR L'ENFER 
Capitol St-Jean Pour horaire 317-2037. 
BLACK BEAUTY 
Centre Eaton (6) Ven . sam . dim . lun , mar.: 12 h 
15 
Famous 8 (3> Ven., sam dim., lun , mar.: 12 h. 
BLANKMAN 
Eqyptien (2) 21 h 45 Galeries Laval (2): 13 h Plaza 
Cote des-Neiges (1) 16 h 15 Pointe-Claire (3): 21 
h15 
CAMP NO WHERE 
Centre Eaton (4): 12 h 50. 15 h, 17 h 10. 19 h 30. 
21 h 55 Dernier spectacle ven., sam.: minuit. 
Chateauguay Encore (3): 13 h 15 h. 17 h. 19 h 15. 
21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30 
Dorval <3> 13 h 35. 15 h 35, 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
'iS Laval 1121:13 h. 15 h 15. 17 h 30.19 h 35. 21 h 
35 
CIAO PROFFESSORE 
Eqyptien (3): 13 h 30. 15 h 30 17 h 30. 19 h 30 
?1 h 30 
CLANCHES (V.F.) 
Cme Parc Bromont: des 19 h Ciné-Parc Chateau-
guay i3> des 19 h Cine Parc Cdeon (1): des 19 h. 
Cme-Parc StEustache (1»: des 19 h.Galeries Laval 
MI 19 h 21 h 20 
CLEAR AND PRESENT DANGER 
Centre Eaton (1) ven . sam.. dim., lun.. mar.: 18 h 
10 21 h ven.. sam.. dim. lun., mar.. 15 h 15. 
Dernier spectacle ven sam : 23 h 40. 
Centre Eaton (6): 13 h. 15 h 45.18 h 40. 21 h 30. 
Cmema Chateauguay (5): 21 h 40 Dernier specta-
cle ven sam.: minuit Decarie (1): 13 h. 15 h 50. 
18 h 45. 21 h 30 Dorval (1): 13 h 45.16 h 25.19 h 
10 22 h Du Parc (1): 19 h 10. 21 h 45. Famous 8 
(8) 13 h 30 16 h 30. 19 h 30. 22 h 30. Greenfield 
m 13 h 30 16 h 15 19 h. 21 h 45.Laval (1): 13 h 
20 16 hl 5. 19 h 10. 22 h Dernier spectacle sam.-t 
minuit35 
CLIENT (LE) 
Carrefour Laval (2): 14 h. 16 h 30. 19 h 10. 21 h 
35 
Cinéma Joliette <3). 19 h 05. 21 h 30; sam., dim.: 
13 h 35 16 h 05. 19 h 05. 21 h 30 Cine-Parc Cha-
teauguay «D des 19 h Cine-Parc Joliette dhde* 
19 h Cme Parc Odeon (2): des 19 h Cine-ParG-Or-
ford (2) des 19 h Repentigny (5): 13 h 45. 
35 Dernier spectacle sam.: 23 h 40 Cine-
Eustache (2): des 19 h. Cineplex Centre-Vill 
13 h 30 16 h 40. 19 h 05 Rex (1): 19 h. 
CLIENT (THE) 
F.imous 8 (3). Merc . jeu.. 19 h 30. 22 h 10 
Famous 8 <6> Ven.. sam . dim.. lun., mar.: 19 U-3Q, 
22 h 10 ven . sam., dim.. lun.. mar.: 14 h 10.16 h 
S0 Laval (6). Ven . sam., dim., lun., mar.: 21 . 
Dernier spectacle sam : minuit. Loews (2): 11, 
15 h 30. 18 h 30. 21 h 15. Dernier spectacle vw., 
sam 23 h 45. 
Plaza Cote des-Neiges (2): 16 h. 19 h. 

' COLOR OF NICHT 
. Astre i3) Du lun au jeu.: 19 h. 21 h 20. ven., sam.. 
r dim 12 h 45 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 45. 

Dernier spectacle ven., sam : mi nuit .Centre Ea-
ton (2) 12 h. 14 h 30.17 h. 19 h 30. 22 h. Dernier 
spectacle ven., sam. minuit 15. Châteauguay En-
core <11: 13 h. 15 h 30, 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam : 23 h 45 Du Parc (3): 19 h 25. 
21 h 55 Famous 8 <5) 11 h 30.14 h. 16 h 40. 19 h 
20 22 h lavai (2) 13 h 30. 16 h 20. 19 h 15. 21 h 
45 Dernier spectacle sam : minuitlO.Versailles 
<4»: 14 h 25, 17 h. 19 h 40. 22 h 10. Dernier spec-
tacle sam : minuit40 
CORRINA CORRINA 
Astre «4i Du lun au jeu : 18 h 45 21 h. ven., sam . 
cl.m 12 h 45 14 h 55. 17 h 10, 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 25 Carrefour 
Laval (5) 13 h 30. 16 h 10.19 h. 21 h 30.Faubourg 
i?> 13 h 30 16 h. 19 h. 21 h 20 Plaza Côte-des-
Neiges <3> 13 h 40. 16 h. 19 h 05. 21 h 25 Pointe-
Claire (2) 13 h 20. 15 h 50. 19 h. 21 h 35. 
CORRINA CORRINA (V.F.) 
Oerri (4) 13 h 30. 16 h, 19 h. 21 h 20. Brossard 
t ? ) 15 h 30. 15 h 55. 19 h. 21 h 25.Carrefour du 
Nord MO Du lun au jeu : 19 h 10. 21 h 30: du ven 
au dim : 13 h 15 h 30. 19 h 10. 21 h 30.Château-
guay Encore (2>: 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven . sam : minuit. Cine-Parc 
Chateauguay <2» des 19 h Cine-Parc Laval (4): des 
19 h Cine Parc St-Hilaire <1>: des 19 h. Galeries 
lavai «8» 14 h 16 h 45.19 h 10. 21 h 30. Langelier 
i2) Du lun au jeu.: 18 h 45. 21 h; ven., sam.. dim.: 
12 h 45 14 h 55. 17 h 10. 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 30. Terrebonne 
• 7» Du lun au jeu.: 18 h 45. 21 h: ven., sam . dim : 
12 h 45 14 h 55, 17 h 10. 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 25. 

DANGER IMMEDIAT 
Capitol St-Jean. Pour horaire 347-2037. Carre-
four du Nord <3l Du ven. au jeu : 18 h 45. 21 h 30. * 
Carrefour Joliette (3): 18 h 45. 21 h 35: sapr. 
rt.m 13 h 30, 16 h 10. 18 h 45. 21 h 35 Cinéma -
Chateauguay (2): 19 h. 21 h 40 Dernier spectacle 
ven . sam minuit Cine-Parc StEustache (4fîdés • " 
19 h Dauphin (1) 13 h 10. 16 h. 18 h 45. 71 h T 

, 20 Greenfield (2): 13 h 25. 16 h 20, 19 h 15. 2J h 
05 Laval (4): 21 h 35 Palace (4): 15 h 40. 19 fi>2 
h 40 Repentigny (4): 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 fT50., • 
Dernier spectacle sam : 23 h 50.St-Basile (4K 14» 
h 16 h 30. 19 h. 21 h 30 Terrebonne (8). DuTfcin.-

> IT COULD HAPPEN TO YOU 
Faubourg (3) 13 h 15. 15 h 2Q. 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 40 Plaz3 Côte-des-Neiges (2): 21 h 
25 Pointe-Claire (3): 19 h. 
JURASSIC PARK 
Place Alexis Nihon <3>: 12 h 35. 15 h 20. 18 h 45. 
21 h 20 
LASSIE 
Famous 8 (7): 13 h 10 

; LASSIE (V.F.) 
Laval (8». Ven.. sam . dim., lun., mar.: 13 h. Ver-
sailles (3) 14 h 05. 
LION KING (THE) 
Decarie <2> 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30.19 h 30. 21 
h 30 Famous 8 (2): 11 h. 13 h 05.15 h 10.17 h 15. 
19 h 20 21 h 20 Laval (7): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 
45 19 h 21 h 15 Loews (4). 12 h 50. 15 h 17 h 
10 19 h 25. 21 h 20 Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h15 
LITTLE (THE) RASCALS 
Cineplex Centre-Ville <5>: 15 h Egyptien (2): 13 h 
15 Laval *3» 12 h Plaza Côte-des Neiges (20:13 h 
30 Pointe-Claire (3). 13 h. 15 h. 17 h. 
LOUP 
Cine Laval (1): des 19 h Cine-Parc Odeon (2): des 
19 h 
MASK (THE) 
Astre (1). Du lun au jeu.: 19 h 10. 21 h 10; ven., 
sam . dim.: 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 
h 10 Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 10 Bros-
sard (3): 13 h 15 h 10. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 
45 Carrefour Laval (3): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 
15 Dorval <2>: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 40. 
21 h 45 Faubourg (1): 13 h 10. 15 h 15.17 h 20. 
19 h 35 21 h 45 Plaza Côte-des-Neiges (6): 13 h 
30. 15 h 30, 17 h 25. 19 h 25, 21 h 35.Pointe-

Claire <51: 13 h. 15 h 10.17 h 20. 19 h 30. 21 h 40. 
Versailles (5): 13 h. 15 h 10,17 h 20.19 h 30. 21 h 
45 Dernier spectacle sam.: minuit. 
MASQUE (LE) 
Bern (1): 12 h 30. 14 h 45, 17 h. 19 h 15. 21 h 
30 Boite a films (2): 19 h1 5. 21 h 20: dim.: 13 h 
15. 15 h 20 Carrefour du Nord <2). Du lun. *u jeu.: 
19 h 20. 21 h 30; du ven. au dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 20. 21 h 30 Cinéma S Boucherville (1): 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 40 Cinéma 
Chateauguay (6): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 
30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinéma 
Joliette (2): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 
h. 19 h. 21 h 30 Cine-Parc Chateauguay (2): des 
19 h. Cine-Parc Joliette (2): des 19 h.Cine-Parc 
Laval I4) des 19 h. Cine-Parc StHiliare (1): dés 19 
h Galeries Laval (4): 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
15. 21 h 20 Langelier 96). Du lun au jeu : 19 h 10. 
21 h 10; ven., sam . dim.: 13 h 10. 15 h 10. 17 h 
10.19 h 10. 21 h 10. Dernier soectacle ven.. sam.: 
23 h 10 Uval 2000 (1): 13 h1 5. 15 h 20.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 35. Longueuil (1): 13 h. 15 h 05,17 h 
05.19 h 15. 21 h 30 Repentigny (1): 13 h 30.15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam : 23 h 30.St-Basile 11): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30, 19 h 30. 21 h 30.Terrebonne (6). Du lun au 
jeu.: 19 h 10. 21 h 10; ven., sam., dim.: 13 h 10, 
15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Dernier specta-
cle ven . sam.: 23 h 10. 
MEURTRE (LE) DANS LE SANG 
Berri (2): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 30. Dernier specta-
cle ven , sam minuit Brossard (1): 13 h 20. 16 h, 
19 h. 21 h 30 Carrefour du Nord (6). Du hjn. au 
jeu : 19 h. 21 h 30; du ven. au dim.: 16 h 40.19 h. 
21 h 30 
Carrefour Joliette (1): 19 h 05. 21 h 20; sam, 
dim : 13 h 35. 16 h 05. 19 h 05. 21 h 20 Cinéma 
Chateauguay (1): 14 h 40, 19 h, 21 h 30. Dernier 

spectacle ven . sam : 23 h 45 G»îeri*s Laval (5): 
14 h 05. 16 h 30. 19 h, 21 h 25 Langelier (3). Du 
lun au ieu : 19 h. 21 h 20; ven.. sam., dim.: 14 h 
45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle ven., 
sam : 23 h 45 Nouvel Elysée (1): 13 h 30.16 h 19 
h 21 h 30 5t Basile (2): 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 
30 Terrebonne (1). Ou lun. au feu.: 19 h. 21 h 20 
ven . sam. dim : 14 h4 S. 16 h. 19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
MILK MONEY 
Centre Eaton 16) Merc . jeu.: 19 h 35. 22 h : merc.. 
jeu.: 12 h. 14 h 30.17 h. Famous 8 (3). Merc.. jeu.: 
19 h 30 22 h; merc. jeu.: 12 h. 14 h 30,17 h.Laval 
(6) Merc . jeu.: 19 h 20. 21 h 45; merc . jeu.: 12 h 
30. 14 h 45. 17 h. 
MINA TANNEBAUM 
Cineplex Centre-ville 151:19 h. 21 h 30. 
NATURAL BORN KILLER 
Famous 8 <4>: 11 h 40. 14 h 15.16 h 55. 19 h 35 
22 h 15 Laval (5): 14 h. 16 h 30.19 h 20. 21 h 50. 
Dernier spectacle sam.: minuit15. Loews (1h 13 
hl 5. 16 h. 19 h 05. 22 h. Dtrnier spectacle ven.. 
sam.: minuit25. 
Plaza Côte-des-Neiges (Sfc 13 h3 5,16 h 10.19 h. 
21 h 40 Versailles (2): 14 h 30,17 h 05,19 h 45, 22 
h 15. Dernier spectacle sam.: minuitSO. 
NEW WAVE HOOKERS 2 
L'Amour: 13 h 27. 17 h 27, 21 h 27. 
NOUVEAU (LE) KARATÉ KID 
Berri (5): 13 h 30.16 h 15,19 h. 21 h 15; jeu.: 13 h 
30. 16 hl 5 21 h 25. Carrefour du Nord (5). Du 
lun au jeu.: 19 h 15; du ven. au dim.: 13 h, 15 h 
30. 19 h 15 Chateauguay Encore (51: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h 05. 21 h 30. Dernier spectacle ven. 
sam . 23 h 30 Cinéma 6 Boucherville (5): 13 h1 5, 
15 h 20. 17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
Cinéma Joliette (1): 19 h 10, 21 h 30; sam., dim.: 

13 h 40. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 30 Ciné-Parc Jo-
liette (3): des 19 h Ciné-Parc Laval (1): dés 19 
h Cir>e-Parc Orford (1) dés 19 h. Galeries Laval (7): 
14 h. 17 h. 19 h 20. 21 h 35.Langelier (1) Du lun. 
au jeu.: 19 h 15; ven.. sam., dim.: 13 h. 15 h 05.17 
h 10.19 h 15 Repentigny (2): 12 h 30.14 h 45. 17 
h. 19 h 15. 31 h 35. Oemier spectacle sam.. 23 h 
45 Repentigny (3): 12 h 45.14 h 45.17 h. 19 h 15, 
21 h 35. Dernier spectacle sam.. 23 h 35. Ten-e-
bonne 15). Du lun. au jeu.: 19 h1 5; ven., sam, 
dim : 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 
PARC (LE) JURASSIOUE 
Carrefour Laval (1): 13 h, 16 h. 19 h.Ciné-Parc St-
Hilaire (2): des 19 h. Cineplex Centre-Ville (6): 14 
h. 16 h 30.19 h. 
PETITS (LES) GARNEMENTS 
Carrefour du Nord (6). Du ven. au dim : 13 h. 14 h 
40 
Carrefour Joliette <4>: 19 h 10. sam.. dim.: 13 h 
10.16 h 15. 19 h 10 Carrefour Uval (4): 13 h 15. 
15 h 15,17 h 15.Cinéma 6 Boucherville (4): 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 15. 21 h 40. Cinéma 
Chàteauguay (IV 13 h, 14 h 40.16 h 50 Ciné-Parc 
Laval (3): des 19 h. Cineplex Centre-Ville (5): 13 h. 
17 h. Langelier (3). Ven.. sam., dim.: 13 h.Terre-
bonne (1). Ven., sam.. dim.: 13 h.: 
PIERRAFEU (LES) 
Cine-Parc Laval (3): dés 19 h. Ciné-Parc St-Hilaire 
(2): des 19 h. Galeries Laval (1): 13 h 05. 15 h. 17 
h Oméga <2>: 19 h 15, 21 h 30; ven.. sam.. dim., 
lun. mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15, 21 h 30. 
POLICE ACADÉMIE - MISSION A MOS-
COU 
Boite a films (11:19 h 15. 21 h; dim.: 13 h 15,15 
h Carrefour du Nord (4). Ou lun. au jeu.: 19 h. 21 
h 30; du ven. au dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
30 Cinéma 6 Boucherville (3): 13 h 20.15 h 20.17 

E n p r i m e u r 

» 
V 

ACADÉMIE DE POLICE: 
MISSION À MOSCOU 
(Police Academy: 
Mission to Moscow) 

Film américain (1993) d Alan Metter. Scéna-
rio: Randolph Davis. Michéle S. Chodos. Ima-
ges: lan Jones. Montage: Dennis Hill. Musi-
que: Robert Folk. Avec George Gaynes. Mi-
chael Winslow. David Graf. Leslie Estertorook. 
82 minutes Version française: Cineplex Cen-
tre-ville (7) et (8). Galeries Uval (3), Langelier 
(5), Terrebonne (3), Carrefour du Nord (4), 
Boucherville (3). Chateauguay (4) et Ste-The-
rese. 

• Comédie policière. Voulant 
profiter à plein régime de la nou-
velle économie de marché en 
Russie, le mafioso Constantin Ko-
nali s'assure le monopole de la 
distribution de jeux vidéo. Sa soif 
de richesse et de pouvoir l'entraî-
ne à élargir ses activités en se pro-
curant un appareil capable de lui 
donner accès à n'importe quelle 
banque de données informati-
ques dans le monde. Dans l'espoir 
de contrecarrer les projets de ce 
filou, le chef de la police moscovi-
te fait appel à son ami Lassard qui 
dirige une académie de police aux 
Etats-Unis. Ce dernier accepte D a n s | e fl^ C a m p Nowhere, Christopher Lloyd incarne un ex-enselgnant de high school qui est 
avec plaisir, car il voit la l occa 
sion idéale pour tester ses re 

d été fictif qui s avère rapidement un paradis... 
recruté par un groupe d'adolescents afin de convaincre leurs parents de les envoyer dans un camp 

crues. 

CAMP NOWHERE 
Film américain (1994) de Jonathan Prince. 
Scénario: Andrew Kurtzman, Eliot Wald. Avec 
Christopher Llovd. Jonathan Jackson, Wendy 
Makkena. Emmet Walsh. Centre Eaton (4), Ci-
némas Uval (12). Dorval (S) et Chàteauguay 
(3). 

• Comédie. Chaque été c'est la 
même chose: les parents envoient 
leurs enfants dans un camp de va-
cances où ils sont bien encadrés 
et surveillés par des animateurs 
qui organisent leurs journées à la 
seconde près. Or , l 'adolescent 
Morris Himmel et ses amis veu-
lent s'éclater durant les vacances 
et ils ont trouvé l'astuce pour y 
parveni r : fonder leur propre 
camp d'été en louant un chalet 
près d'un lac. Morris s'est assuré 
la complicité de leur professeur 
d'art dramatique, l'excentrique 
Dennis Van Welker, qui se fera 
passer pour le directeur du camp 
auprès des parents. Ainsi, sans la 
surveillance des adultes, les jeu-
nes vont expérimenter le camp de 
vancances rêvé: pas de couvre-
feu, pas de règlement, aucun in-
terdit! 

LE MEURTRE DANS LE SANG 
(Natural Born Killers) 
Film américain (1994) d'Oliver Stone. Scéna-
rio: David Veloz. Richard Rutowski. 0. Stone. 
images: Robert Richardson. Montage: Hank 
Corwin. Brian Berdan. Avec Woody Harrelson. 
Juliette Lewis, Robert Downey jr.. Tommy 
Lee Jones. Tom Sizemore. Rodney Danger-
field. Russe! Means. 119 minutes. Version ori-
ginale. Loews (1). Famous-Players-8 (4), Ver-
sailles (2). Cinémas Laval (S). Plaza Cote-des-
Neiges. Version française: Berr» (2), Brossard 
(1). Carrefour du Nord (6). Chiteauguay (1). 
Ste Thérèse (4). Galeries Laval (5). Langelier 
(3). Nouvel Elyséé (1) et Terrebonne (1). 

• Drame policier. Wayne Gale a-
nime une émission de télévision 
consacrée aux exploits sanglants 
des pires meurtriers de l'heure. 
Ce spécialiste des sensations for-
tes rêve d'interviewer le couple 
Mickey et Maîlory qui font parler 
d'eux dans tous les médias. Ces 
deux jeunes, activement recher-
chés par la police, terrorisent les 
états du Sud où ils tuent puor le 
plaisir ien choisissant leurs victi-
mes de façon complètement arbi-
traire. Après avoir massacré 52 
innocents, le couple maudit est 
enfin appréhenté et mis en pri-

son. Wayne obtient alors des au-
torités un entretien exclusif avec 
Mickey. Mais ce dernier profite 
de la situation pour réussir une 
évasion spectaculaire. 

THE SECRET RAPTURE 
Film anglais (1993) de Howard Davies. Scéna-
rio: David Hare. d après sa piece. images: lan 
Wilson. Montage: George Akers. Musique: Ri-
chard Hartley. Avec Juliet Stevenson. Joanne 
Whalley Kilmer. penelope Wilton, Neil Pear-
sen 96 minutes. Cinéma de Paris. 

• Drame psychologique. Isobel 
n'a pas à se plaindre de son exis-
tence. Son mari Patrick et elle di-
rigent une petite entreprise de 
grahisme qui les tient agréable-
ment occupés et leur procure un 
confort appréciable. Cette vie 
plutôt rangée et sans'histoire est 
chamboulée le jour où, suite à la 
mort de son père, Isobel doit 
prendre en charge sa belle-mère, 
une jeune femme désoeuvrée. Par 
respect pour la mémoire du dé-
funt, elle accepte d'héberger tem-
porairement Kather ine . Cet te 
dernière se montre vite très enva-
hissante et va même jusqu'à ma-
noeuvrer pour s'insinuer dans la 

direction de l'entreprise familia-
le. Un affrontement entre les 
deux femmes semble donc inévi-
table. 

WAGONS EAST 
Film américain (1994) de Peter Marlde. Scéna-
r io : Matthew Carlson. Musique: Michael 
Small. Avec John Candy. Richard Lewis. Ro-
bert Picardo. Ellen Greene. 110 minutes. Ci-
neplex Centre-ville (3). Galeries Laval (6). 
Alexis-Nihon (2). Plaza Côte-des-Neiges (4) et 
Pointe-Claire (6). 

• Comédie d'aventures. Il y en a 
qui sont nés pour vivre la grande 
aventure, affronter mille et un 
périples et partir à la découverte 
de nouveaux territoires sauvages. 
Mais pour d'autres, le confort et 
la sécurité priment avant tout. 
C'est le cas d'un groupe de pion-
niers du far-west qui en ont ras-
le-bol de vivre loin des grandes 
villes de l'Est. Ils décident donc 
de quitter une fois pour toute 
l'Ouest sauvage. Mais leur périple 
ne sera pas de tout repos, car le 
cow-boy qu'ils ont engagé pour 
être «capitaine de caravane» se 
révè le un a l c o o l i q u e p lutôt 
inepte. 

A v e z - v o u s v u ? h 

The Baby of Maçon (Parallèle) 
- Un film de Peter Greenaway, ci-

w 

aujeu 18 h 55. 21 h 30: ven.. sanv. dim.: 13 h. 15* . . u • 
h 45 18 h 45 21 h 30 Dernier soectacle ver*. ' - neaste br itannique qui compte 
sam minuit05 Versailles €11:13 h 30.16 h 20. 19 

15 22 h 05 Dernier spectacle sam : minuit45 
DEUX C0W-B0YS A NEW YORK ^ - ^ 
Cme Parc St Eustache (3) des 19 h. 
EVA ET D0DCER 
Cme Parc Joliette <2): dés 19 h Cine-Parc Joliette' 
«5) des 19 h. 
FLIC DE BEVERLY HILLS 3 (LE) 
Cine Parc St Eustache (4>: des 19 h. 
FORREST CUMP (V.F.) 
Carrefour du Nord (5): 21 h 30 Cinéma Château-
ouav «5) 19 h. 21 h 30 Dernier spectacle ven, 
sam minuit Ciné-Parc Laval (2): des 19 h. Cre-
mazie 20 sam.. dim.: 14 h 30.17 h 15. 20 h Laval 
•8) 16 h 35 19 h 15. 21 h 50 Dernier spectacle 
sam minuit20 Oméga (3»: 19 h. 21 h 30; ven.. 
sam dim lun.. mar 13 h. 15 h 45.19 h. 21 h 30 
Palace (1) 15 h 30. 19 h. 21 h 35. Terrebonne (4). 
Du lun au leu 20 h 20; ven , sam , dim.; 18 h 45, 
21 h 25 Versailles (3): 16 h 15. 19 h 10. 22 h 
Dernier spectacle sam.: minuit40. 
FORREST CUMP 
Carrefour Joliette (21: 21 h. sam . dim : 16 h. 21 
h Dorval 14) 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 45 Du 
Parc <2> 19 h 21 h 35 Famous 8 (7): 16 h 15.19 h 
15 22 n 15 Laval (10) 16 h 35. 19 h 15. 21 h 50 
Dernier spectacle sam minuit20 loess <3>: 11 h 
30 16 h 15 19 h 15. 22 h 05 Loews (5). 12 h 45 
'5 h 40 18 h 45. 21 h 35 Dernier spectacle ven., 
sam mmuitl5 Plaza Côte des Neiges <1>: 13 h 
30 18 h 45 21 h 35 Repentigny (4>: 16 h 30. 19 
h 5t Basile 15»; 12 h 45 15 h4 5. 18 h 45. 21 h 35 
FOUR WEDDINDS AND A FUNERAL 
Faubourg <4> 13 h 45. 16 h 20. 19 h 05. 21 h 30 
GRAND BLEU (LE) 
Nouvel Elysee 11): 13 h. 16 h 30 20 h. 
IMAX - LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE 
Vieux Port de Montréal 10 h 15, 11 h 15. 13 h 15. 
14 h 15 15 h 15. 16 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 20 h 
15 
IMAX • THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux Port de Montréal 12 h 15. 18 h 15. 
IMAX • TITANICA 
Vieux Port de Montréal. Lun., merc . jeu . sam 
dim 21 h 30 mar ven. 21 h 30 (version anglai 
se» 
IN THE ARMY NOW 
Centre Eaton (31 Ven.. dim . lun,, mar. merc 
ieu 19 h 21 h 35 sam.: 21 h3 5 ven sam dim , 
lun mjr merc . ieu : 12 h 20 14 h 25. 16 h 30. 
Dernier spectacle ven sam 23 h 30 Famous 8 
«11 Ven dim . lun . mar . merc . jeu 19 h 15 21 
h 30 sam 21 h 30. ven , sam . dim., kjn.. mar . 
merc jeu 14 h 45 17 h Laval (11) Ven.. dim . 
•un mar merc 19 h 40. 21 h 45. sam : 21 h 45. 
ven sam dim lun mar . merc . jéu . 13 h1 S, 
15 h 10 17 h 15 Dernier spectacle sam : 23 h 45 

parmi les plus originaux de cette 
décennie. Délire tenant à la fois 
de l'opéra et du théâtre. Avec ce 

g - t ; qui semble être une allégorie évo-
quant la naissance et la mort du 
Christ. Magnifique, dur et un 
brin déroutant. 
)Ê Bitter Moon (Cinéma de Paris, 
lundi et jeudi) - Une curieuse his-
toire de sado-masochisme racon-
tée par Roman Polanski avec cet 
humour noir qui lui est particu-
lier. Sans doute pas un chcf-
d oeuvre, mais une curiosité. 

• Ciao, professore (Égyptien 3) -
Dans un petit port de la région de 
Naples. un prof venu du Nord a 
fort à faire pour intéresser aux 
études ses élèves de troisième an-
née. Signé Lina Wertmùller, un 
portrait acide et drôle d'une cer-
taine jeunesse italienne. 

• Le Grand Bleu (Nouvel Elysée 
2) - La version intégrale — prés 
de trois heures — de ce film-culte 
signé Luc Besson entièrement 
voué ù la lutte fraternelle de deux 
plongeurs en apnée dont l'un a la 
passion des dauphins. 
• Louis 19 (Paradis) - Un type 
sans envergure devient du jour au 
lendemain une vedette de la télé. 
Il découvrira l'envers du décor... 
Une comédie de Michel Poulette, 
l'un des plus gros succès du ciné-
ma q u é b é c o i s . Avec Mart in 
Drainville, Dominique Michel et 
Benoit Brière. pour ne mention-
ner que ceux-là. 
• Mon amie Max (Cinéma ONF, 
samedi, dimanche, mardi, mer-
credi et jeudi) - La quête désespé-

rée d'une femme qui, 25 ans plus 
tard, s'est lancée dans la recher-
che d'un fils confié en adoption. 
Dans le rôle de Max, Geneviève 
Bujold donne une performance 
troublante. Un film-somme signé 
Michel Brault. 
• Pierrot le fou (Cinémathèque 
québécois, dimanche et mercreid) 
- Un Godard des années soixante. 
Il n'a pas vieilli. Avec lean-Paul 
Belmondo qui se débarrasse d'un 
cadavre, s'embarrasse d'Anna Ka-
rina, la tue et se suicide. À revoir. 
• La Reine Margot (Centre Ea-
ton 3, Laval 3 et Carrefour de 
l'Estrie 3) - À travers le destin 
d'une jeune reine, Marguerite de 
Navarre (Isabelle Adjani), l'his-
toire d'une famille dont la folie 
va atteindre son point culminant 
lors du massacre de la Saint-Ba-
thélemy. Pour traquer la violence 
d'un siècle rempli d'intrigues, de 
bruit et de fureur, Patrice Ché-
reau braque sa caméra sur ses ac-
teurs. Un film fascinant mais à la 
limite du supportable. 

• What 's Eating Gilbert Grape 
(Cinéma de Paris, lundi et jeudi) -
Un film tout simple, à la fois drô-
le et émouvant. Dans une toute 
petite ville américaine où il ne se 
passe jamais rien, la vie d'une fa-
mille qui se serre les coudes au-
tour d'une mère devenue mons-
trueusement grosse. Réalisé par 
Lasse Hallstrom qui nous a donné 
des films comme Ma vie de chien. 
• Wolf (Cineplex Centre-Ville 6) 
- L'invraisemblable histoire d'un 
éditeur new-yorkais métamor-
phosé en loup les soirs de pleine 
lune. Fout y croire. Vaut surtout 
pour le jeu de |ack Nicholson, 
tant qu'il ne se met pas à bondir 

comme un ballon... Et pour les 
beaux yeux de Michelle Pfeiffer. 
EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Forrest Gump (Palace 1, Cré-
mazie, Versailles 3, Laval 8, Car-
refour du Nord 5, Ste-Thérèse 2 
et 7, Chateauguay 3 et 6, Oméga 
3. En v.o. : Loew's 3 et 5, Du Parc 
3 et Centre Eaton 6, Plaza Côte-
des-Neiges 1, Dorval 4, Famous 8 
« 7 et Laval 10) - Une comédie qui 
tourne en ridicule tout ce qu'une 
Amérique conformis te adore . 
Avec Tom Hanks dans le rôle 
d'un brave type au quotient intel-
lectuel au-dessous de la moyenne 
qui va, inexplicablement, de suc-
cès en succès. Ne lui manque 
qu'une chose, pourtant capitale: 
celle qu'il aime depuis l'enfance 
ne l'aime pas du tout. Habile-
ment fait. 
• Le Parc Jurassique (Cinéplex 
Centre-Ville 6. En v.o. : Plaza 
Alexis-Nihon 3) - Un milliardaire 
dépense une fortune pour faire 
créer d'authentiques dinosaures 
par des généticiens et construire 
un parc de loisirs dont ces ani-
maux disparus depuis des mil-
lions d'années sont la grande at-
traction. Une idée sensationnelle, 
mais qui tourne au cauchemar. 
Un thriller de Steven Spielberg 
en passe de devenir un classique 
du cinéma d'horreur. 
• Le Masque (Berri 1, Langelier 
6, Boucherville 1, Galeries Laval 
4, Laval 2000 * 1, Longueuil 1, 
Terrbonne 4 et 6, Boîte à films 2 
et Carrefour du Nord 2. En v.o. : 
Astre 1, Brossard 3, Dorval 2, Pla-
za Côte-des-Neiges 6, Faubourg 1, 
Versailles 5, Carrefour Laval ï et 
Pointe-Claire 5) - Une comédie 
folle comme un dessin animé. 

Avec )im Carrey en petit employé 
de banque timide qu'un masque 
métamorphose en séducteur ca-
pable d'affronter tous ceux qui se 
mettent sur son chemin. Rien de 
neuf quant au fond, mais un em-
ballage spectaculaire. 

• Quatre mariages et un enter-
rement (Desjardins 1 et Cineplex 
Centre-Ville 4. En v.o. : Faubourg 
4) - Un film délicieux construit 
sur un scénario très astucieux. 
Avec des dialogues qui pétillent 
comme du Champagne. Par le ci-
néaste britannique Mikc Newell. 
Avec Hugh Grant qui a le coup de 
foudre pour Andie MacDowell. 
Ils se revoient au hasard des ma-
riages et des funérailles d'amis 
communs. 
• Le Roi Lion (Palace 5, Dauphin 
2, Greenfield Park 3, Laval 9, 
Versailles 5 et Carrefour de l'Es-
trie 1. En v.o. : Loew's 4, Famous 
Players 8 # 2, Laval 7 et Décarie 
2) - Un conte pour enfants super-
bement mis en images dans les 
studios de la Walt Disney. C'est 
un peu l'histoire d'Hamlet, mais 
chez les animaux, jaloux du roi 
son frère, un lion se fait régicide. 
Se croyant débarrassé d'un neveu 
qui aurait dû monter sur le trône 
à sa place, il le voit réapparaître... 
• What's Eating Gilbert Grape 
(Cinéma de Paris, samedi et mer-
credi) - Un film tout simple, à la 
fois drôle et émouvant. Dans une 
toute petite ville américaine où il 
ne se passe jamais rien, la vie 
d'une famille qui se serre les cou-
des autour d'une mère devenue 
monstrueusement grosse. Réalisé 
par Lasse Hallstrom qui nous n 
donné des films comme Ma vie de 
chien. A voir. 

h 20. 19 h 20. 21 h 20 Cinéma Châteaugyay (4) 
15 h. 16 h 20. 18 h. 19 h 40 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam : 23 h 30. Cine-Parc Chlteau-
quav (1). des 19 h Cine-Parc Odeon (2): dès 19 h. 
Cine-Parc Orford (2): des 19 h. Cine-Parc ^ Bus-
tache (2» des 19 h Cineplex Centre-ville (7): 1$ h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h Cineplex Centre ViMe<8)r13 
h 30 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 Galeries 
Uval (3): 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 19 h 05. 21 h 
05 Langelier (5). Du lun. au jeu.: 20 h. 21 h 45; 
ven . sam.. dim.: 13 h. 14 h 45.16 h 30. 18 h 15. 
20 h. 21 h 45 Dernier spectacle ven . sam • 23 h 
30 Terrebonne (3) Du lun au jeu : 19 h 10. 21 h. 
ven . sam.. dim : 13 h. 14 h4 5. 16 h 30 18 h1 5 
20 h. 21 h 45. Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 
30 
PROCHAIN (LE) KARATE KID 
st Basile (3): 12 h 45. 1A h 45. 17 h. 19 h 15 21 h 
35 
PURE FORMALITE 
Palace (35: 21 h 25. Palace (4): 13 h 15. 
0UATRE MARIAGES ET UN ENTERRE-
MENT 
Cineplex Centre-Ville (4): 13 h 45. 16 h 15, 19 h 
21 h 20 
REINE MARGOT (LA) 
Centre Eaton (3): 13 h 50. 17 h 05. 20 h 30. 
Laval <3): 13 h 45. 17 h 20. 20 h 40 Dernier spec 
tacle sam 23 h 30 
h 10; ven.. sam . dim.. lun . mar.. merc : 16 h 
ROI LION (LE) 
Dauphin (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 
15 Greenfield (3): 13 h 15. 15 hl 5. 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 15 Laval (9): 12 h 25. 14 h 40. 16 h 50. 18 
h 50. 20 h 55 Palace 13 h 20. 15 h 15. 17 h'10. 19 
h 05. 21 h. Repentigny <6): 13 h 15, 15 h 15. 17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15 Dernier spectacle sm.: 23 h 
15 Versailles (6): 13 h 15. 15 h 15. 17 TrlS. 10 h 
15. 21 h 15. Dernier spectacle sam : 23 h1-$ ï 
SHADOW (LE) 
Carrefour Joliette <4>: 21 h OS.Cinema 6 B<Xjct»r-
ville (6) 19 h 15. 21 h 30 Cine-Parc St-Eutta&e 
<3) des 19 h Cineplex Centre-Ville (9): 13 h 50y16 
h 30. 19 h 05. 21 h 30 Galeries Laval (2): 15 h 1? h 
10. 19 h 20. 21 h 35 Langelier (1). Du lun au |A j . 
21 h 20; ven . sam.. dim. 21 h 20. Dernier spéda-
cle ven . sam.: 23 h 25. Oméga (4): 19 h. 21 hiO; 
ven . sam . dim.. lun . mar : 13 h. 14 h 45,16 h«0. 
Rex (2): 21 h 30 Terrebonne (5) Du lun. au jeu.t?21 
h 20; ven . sam . dim : 21 h 20 Dernier spectacle 
ven.. sam : 23 h 25 
SHADOW (THE) 
Cineplex Centre-Ville (2) 21 h 25 
SPEED 
Carrefour Laval (1). 21 h 30 Cine-Parc St-EustaÇhe 
(5) des 19 h Cineplex Centre-Ville (1): 19 h 10.-21 
h 25 Egyptien (2): 15 h. 17 h 15. 19 h 30 Pointe 
Claire (1): 14 h. 16 h 30. 19 h, 21 h 25. 
TRUE LIES 
Astre (2) Du lun au ieu : 18 h 45. 21 h 25 ven 
sam . dim.: 13 h 15 16 h. 18 h 45. 21 h 25. Der-
nier spectacle ven.. sam : 23 h 55. Carrefour laVal 
(6)- 13 h 10 15 h 50. 18 h 40. 21 h 25. Cine-Pyc 
St Eustache (5) des 19 h Egyptien (1). 13 h *5 
1Ô h. 18 h 45. 21 h 30 Piace Alexis Nihon (11: 1t h 
30. 15 h 30. 18 h 30 21 h 30 Plaza Côte-(fs-
Neiges (7): 13 h3 5.16 hl 5. 19 h. 21 h 40 Poirge-
Claire (4): 13 h. 15 h 50.18 h 40. 21 h 25. m 
VRAI MENSONGE (V.F.) J 
Berri (3): 12 h 30. 15 h 15. 18 h. 21 h. DerrSer 
spectacle ven.. sam.: minuit. Chàteauguay Enso-
re (4): 13 h, 15 h 45. 19 h. 21 h 30. Dernier srtc-
tacle ven.. sam.: minuit. Cinéma 6 BoucherVfJle 
(2): 13 h1 5, 16 h. 19 h. 21 h 45. Cine-Parc 3ro 
mont: des 19 h. Cine-Parc Chateauguay (3) des 
19 h. Cine-Parc Odeon (1): des 19 h Ciné-Parc^t-
Eustache d):des 19 h Langelier (4). Du fun/au 
jeu.: 18 h 45. 21 h 25; ven.. sam. dim.. 13 h JO. 
16 h. 18 h 45. 21 h 25 Dernier spectacle ven , 
sam : 23 h 55 Laval 2000 (2) 13 h 15 h 45 fê h 
40. 21 h 20 Longueuil (2) 13 h 15 h 45.18 HÎ0 , 
21 h 30 Rex (1): 21 h 30. Terrebonne (21 Du tt|n 
au jeu.: 18 h 45. 21 h 25; ven.. sam . dim.; M r>\5, 
16 h. 18 h 45. 21 h 25 Dernier spectacle ven , 
sam.: 23 h 55. - —• • 
WAGON S EAST ^ 
Cineplex Centre-Ville (3): 14 h. 16 h 30.191* 2e h 
15 Galeries Laval <6> 14 h 05. 16 h 45 .1*M5*21 
h 30 Place Alexis Nihon (2»: 13 h 30. 16 h. 1$ tàl 
h 15 Plaza Cote des-Neioes (4); 13 h 45.^6 h<5. 
19 h 10. 21 h 30 Pointe-Claire (6): 14 h, 16 h40. 
19 h 10, 21 h 30. - « 
WHEN A MAN LOVES A W0MAN 3 
Palace <2): 21 h 30 
WILD GOOSE CHASE 
L Amour 11 h. 15 h. 19 h. 
WOLF ' ; 
Cineplex Centre-Ville (6): 21 h 35 
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SALLES DE RÉPERTOIRE 

•S9 

i 

•4 
0 

-4 3 ..2 

9 

•0 

ABSOLOM 
Paradis: 17 h 15. 23 h 30 
AGENT (L ) FAIT LA FARCE 331* ±* ' 
Paradis: 14 h 30. 18 h. 
AMIE (MON) MAX1'ATTENTE€XPCCTA 
TIONS ' . T ; ; 
Cinéma ONF 18 h 30 « 
AUTOROUTE 61 Cmematheque quebecoise: 18 h 35. 
BABY (THE) OF MAÇON 
Cinéma Parallele: 20 h 
GROSSIERE INDÉCENCE 
Paradis: 19 h. 23 h. 
HARD TARGET 
Cinéma de Paris minuit 
KELLY L INTREPIDE 
Paradis. 12 h 45. 16 h 15 
LIGUE MAJEURE 2 
Paradis 13 h. 17 h 
LOUIS 19 
Paradis: 13 h 15. 21 h 30 
MENAGE A TROIS • 
Paradis 15 h 21 h 
MODELO ANTIGUO 
Conservatoire d art cinématographique 19 ntj 
PATROUILLE (LA) 
Paradis 15 h 15. 19 h 30 
PLUS HAUT, ENCORE PLUS HAUT 
Conservatoire d art cinématographique 21 hr-» 
SECRET (LE) DU BONHEUR I 
Paradis 19 h 45. 22 h 10 
SECRET (THE) RAPTURE 
Cinéma de Paris 17 h. 21 h 30. 
SEXE (LE) DES ETOILESNO PROBLEM 
Cinéma ONF 20 h 30 
SIRENS 
Cinéma de Paris 19 h 15 
THIEVES LIKE US 
Cmematheque quebecoise 20 h 35 
TOKYO DECADENCE 
Cmema de Paris 14 h 45 

« 

4 
« 

r ^ 

Classement^ 
Film & VidéO 

Dans le coin droit de toute affiche 
publicitaire d'un film, on trouve J!uije 
des quatre indications suivantes c(J-
respondant au classement effectuent 
pour lequel un visa a été délivré part i 
Régie du cinéma. " ~ 2 

• jc. 

Le film ainsi classé p#flt 
être vu par des person-
nes de tous âges. 

• y I S8é iWr 

jue p l r 
g t e e d e 

Le film ainsi claeeé 
peut être vu que 
des personnes ù 
13 ans et plus. CeMs 
ayant moins de 13 arts 
doivent être accompa-
gnées d'une personne 
majeure. J 
Le film ainsi classé rtp 
peut être vu que par 
des personnes âgées dé 
16 ans et plus. 

Le film ainsi classé na 
peut être vu que par 
des personnes Agées dm 
18 ans et plus. 

Régie du j 
Cinéma l 
Québec 
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un-
•ii » Un b r è v e r e n c o n t r e C ' E T A I T L E 1 2 D i t 1 2 . . . 

LUC ?KRREAULT 

• O n connaît ces rencontres de 
passage, imprévues et fugaces, 
£<ifu on ne saurait imaginer de 
suite. Mais il arrive exceptionnel-
lement que l'intensité de ces ren-

• contres compense pour leur briè-
veté. Tel va être le type de liens 
.qui va se nouer entre Pierre-Paul, 
un vendeur de balayeuses de 28 

J ans, et Chili, l'adolescente dépres-
sive qui accompagne sa classe 
dans un voyage de groupe. 

D è s le titre. C'était le 12 du 12 
. et Chili avait les blues, on se sent 
emporté par la poésie du scénario 
de José Fréchette mis en images 
par-Charles Binamé. D'abord, ce 
prénom, Chili, qu'on m'a dit ins-
piré par une pin-up des années 
40. Puis ce blues qui traduit d'em-
blée le désespoir de la jeune hé-
roïne. Le titre jazzé précise égale-
ment la date : le 12 du 12. 
'. f* 

Un blizzard soufflait sur Mont-
réal en ce jour de décembre 1963, 
forçant les trains à s'immobiliser. 
Dans les toilettes de la gare, Pier-

re-Paul (Roy Dupuis) a entrevu, le 
temps d'un éclair, une jeune fille 

rtant un revolver à sa bouche. 
I en a vite déduit qu'il était le té-

moin d'une tentative de suicide. 
Quand une inconnue disant s'ap-
peler Chili va lui remettre le re-
volver qu'il vient d'entrevoir, le 
vendeur naïf et crédule se croira 
imbu d'une mission délicate: re-
mettre la malheureuse sur ses 
rails. 

En 1963, le Québec traversait 
ce qu'on a appelé la révolution 
tranquil le, époque de grandes 
espérances, de remises en ques-
tion et d'éveil nationaliste. D'où 
le contraste entre cette période de 
renouveau et le personnage.de 
cette adolescente aux ailes cou-
pées. Chili dégage un mélange de 
bluff et de sincérité. Un tel mé-
lange ne saurait qu'être détonant. 

Binamé suggère avec justesse le 
climat de cette rencontre. Quant 
à ses deux interprètes, ils relèvent 
haut la main le défi qui leur était 
lancé. Car ce film tout en demi-
teintes repose d'abord et avant 
tout sur le naturel de Lucie Lau-

rier dont Roy Dupuis devient en 
grande partie le faire-valoir. Avec 
ses reparties vives et imagées, la 
jeune actrice de 19 ans m'a rappe-
lé la performance de sa soeur 
Charlotte dans Les bons débarras. 
Voilà donc un film aux ambitions 
modestes mais dont on retiendra 
le ton, la fraîcheur et l'intensité. 

C ÉTAIT LC 12 DU 12 ET CHftJ AVAIT LES 
BUJCS au Festival des Films du Monde. 

Avec ses reparties vives et 
imagées, Lucie Laurier nous 

rappelle la performance de sa 
soeur Charlotte dans Les bons 

débarras. 
\ i 
'V 

I, 4 
• m 

" ' L E FILM A VOIR AVEC TOUTE LA FAMILLE! 
'Les Petits Garnements' vous émerveilleront - La comédie joyeuse de.l'été." 

• Jun Frrgvvon FO* TV • 

"UN FILM MAGNIFIQUE! 
Une équipe adorab le / ' 

- CWt Ricti. MUTUAL KADtO 

Mi MERVEILLEUX! 
Le divertissement le plus joyeux 

et charmant de ! annee." 
- S**e Peoott. ST «TliSaUtO T1MIS 

"UN VRAI PLAISIR! 
'Les Petits Garnements' sont de 
retour meilleurs que jamais." • Bob HmV. SATTlilTT MUSIC NUWOtK 

"BEAUCOUP DE RIRES! 
Un succès garanti!" 

- ton irmtgton. AMERICAN UttAN RADIO •mT L C «VteHiz *JV* 

«rr JN ouveaiu 
i v a r a t e 

K i d 
version française de 

T H E NEXT KARATE K I D 
COLlIMBIA-y 

•VERSION FRANÇAISE-
MAMTENANT OUVERT 

BERRI 

Dr Pari» 

SOREL 
5' l.tu'Vnl 

LANGELIER 25S S55i 
CiKfffour L JMIJC'IP» * & 

GALERIES LAVAL 8 m m i i u 
'S45 Boul L. Co(but<«( * BOUCHERVILLE449640.4 

Co»n 0c MoHMjtM el Vull J * S 

TERREBONNE 1̂-6644 
lûM Ctipnon du Coteju O STE-THERESE 9 7 9 i 4 i 4 

PU/j Slr-Therrs. * (> ST-JER0ME «6-sw: Cm*vtour du Nord 

MAISON DU CINEMA S66-S732 
fcJ.Kinq 0 Shrrbrook. 

TROIS-RIVIERES 375-3277 
Fleur tSe L»« * C> ST-HYACINTHE Le Pa«.» ' * | 

ST-BASILE • 441-7952 
Bou» L.ii.rwr W Ç> 

P L A Z A R E P E N T i G N - Y ^ JOLIETTE ^S6437i Joigne A 
G R A N B Y 776-6906 
F leur de Lv » * CINE-PARC JOLIETTE 

Ring Sl ArntKroM TC5 1005 C I N E - P A R C DRUMMOND 

CINE-PARC ORFORD RCINE-PARC LAVAL 
CsuifîiOrtSStwrt» OT MWlR'«jlf 14) 649-FHM 29 F I L M A U X C I N É - P A R C S 

CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA j>RESSE ET LE GUIDE HORAIRE CINÉPLEX ODÉON 
aussi à l'affiche à ST-JÉRÔME, CHÀTEAUGUAY. BOUCHERVILLE, STE-THÉRÈSE 

TROIS-RIVIÈRÉS. SHERBROOKE. TERREBONNE. JOLIETTE et DRUMMONDVILLE. 

CLIENT 
DE L AUTFUk DE LA FIRME ET 

L'AFFAIRE PÉLICAN 

G version française: Carrefour Laval. 
Centre-ville. Sherbrooke, St-Jérôme. et aux 

ciné-parcs: Châteauguay. Odéon, 
St-Eustache, Tracy et Orfcrd. 

V. o. anglaise: Côte-des-Neiges, Centre 
Laval. Loews. Famous Players 8. 

" B r û l a n t . « i m ^ P S f 
U„ film comme vous n'en a v e n u s vu a p t o g r a p h i e des plus 
U n vécu au cinéma cette a n n e e - w ^ M t m 

ENTERTAINMENT WEEKLY 

• l> 
% • M » 

il». 

• I • M 

I w m n Û M W 

mon wmtrjRmm 
.mn, s,m r ' L a n e t a r ^ ' ^ - S * * 

..Le film « « Î Ï Û Î . ' Ï W " " " " " 
Hanelson e. J . I M » « ^ ^ r i r n e r a . cinéma. 
. , 0 . 'Naturel Bcm ft? £ r t ! à narrons. M M 
Sauvagement drôle. Ça a I imP«< ,m T H K W 
Oownsy Jr. est brillant. 

" Natural 8om Klllers' c'est de la 

18 
ANS • 
VKXINCt là*GâOC VUtG*M« 

Î Ï H ? D E S I I V I B 

1 
« 

i 
„ f r a n ç a i s e de NATURAL BORN KILLERS version f r a n ç a i s u 

AVEC 

WARNER BROS^^SENTE 

ssssBSSgsm.WsiÊÊÊM Mo««t » "Tssa^^sa iwssssras» ̂  
HAANfANK* 

» TlM| »MMt IMTf ftf < \ 
«•••• • Ul. 

-VERSION FRANÇAISE' 

« • 

BERRI . B49-FILM 
}2po txjr S»̂  t*ni. * B R 0 S S A R D 843 3ALER.ES LAVAL'8 

1S4S Boul l« Corbutier * 

CHATEAUGUAY 691-2463 
«40 S» B.(••!%(« * S TERREBONNE • J*i Ce '̂n «lu Coi? »u G 

STE-THERESE 
PU» SU» Th#res« • ^ 

LANGELIER 255-5551 
[Carrefour lanyelier . A & 

ST-JER0ME «S-5M4 
C Jrrelour du Hord * 

JOLIETTE 756-1377 
Jol>«n« . V ST-BASILE w - j P i 

Boul * ^ i 

TOUT LE MONDE AIME CORRINA! 
"UNE MERVEILLE DE FILM! 

Un des meilleurs films de l'été. 
'Corrina'est une nounou très, très spéciale..." . Jeffrey Lyons, SNEAK PREV1EWSJLYONS DEN 

"YOUPPI POUR WHOOPI! 
'Corrina, Corrina' est sa meilleure performance à date. 

Chaleureux, drôle et très divertissant!" 
• Paul Wunder, WBAI RADIO 

* * * COUREZ AU CINÉMA! 
Goldberg et Liotta sont irrésistibles!" 

• MADEMOISELLE 

Whoopl Goldberg Ray Liotta 

o r r t n a , 

o r r t n a 
<mĴniO»l*Ci€l»"ow*««troiMSTIV|TTSC>< ̂ u»ASS<*lS0h «M» CttMtfO W-uOrj C0**k» X̂KA >V*U>H: 

«uummiIOCOI cacvor je arj*s f «*ttual££P£V:t»:i :aci< a «r*tu ÂVt 0A.C A 
>*»rw»»ia*£ttifci£00 <œrîïi*uêew(l̂ «l«i£r8WN€0£X»w « « n r r :'l-l "iO 

î c taxer MA «̂ t 

•VERSION FRANÇAISE ALLIANCI -

BERRI •• • 845-FlLM 
1*90 ru. St-Deo'l * 

• LANGELIER "s - sss i I 
R C Jfrrk>u« L 

GALERIES LAVAL 9 
Boul L. Corbuti.r * 

• BROSSARD 
16600 t>oul T»«ct»r»*u '6 

CW1AUGU4Y ENCORE65114*5 

'3t floul D a J1 • TERREBONNE 
l'ÙTl u'hemô  du Coipju » c» | 

STE-THERESE 
Piar. Sie ® 

I ST-JEROME km*? 
| CrHour du Nord * 

CINE-PARC LAVAL |CiNE-PARCCHATEAUGUAY|CINE-PARC ST-HILAIRE 
«oct* 'i Mit» |«»lr.jupoAllk<t<>' H»fHM B Roui. 30 l»o*t» f»S? 467̂403 

CINE-PARC TRACYlPLAZA REPENDGNY 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

2e film aux cine-parcs: 

LE MASQUE 
LE FAUBOURG ASTRE • 327"50î1 iCAftHEfOURLAVAL̂MS-rlm 

CrE-DES-'.ElGES B ^ M ! POINTE-CLAIRE * * * * 

"L'ÉVÉNEMENT DE L'ANNEE." 
• Mikë Cidoni. NTN RADIO NETWORK ... n 

•nm GRAND SPECTACLE 
UNE COMÉDIE 
ROMANTIQUE AVEC DE 
FORTES AVENTURES. 
M9* Satoffi. m TOUOWTO SIM 

"ÉTOURDISSANT! 
PARFAITEMENT 
PUISSANT, DROLE ET 
TOUT À FAIT ARNOLD." 
•MM (re««. CTTO-TVMTM 

"IL Y A DE QUOI POUR 
TOUT LE MONDE...', 
Mctert Coritss. TWK MACATOK 

"C'EST PRÉSENTÉ 
DE FAÇON 
SENSATIONNELLE." 
Rof«r lb«1. CHICAGO SUN TIMES 

un Mn de JAMES CAkftROU wrslon française de Tl 
—VERSION FRANÇAISE 

B E R R I W ^ i l m L A N G E L I E R 255 555-
C.oe'our l.vgel<er • S 

TERREBONNE 
»0'1 UtH'mm du * S STE-THERESE 9 7 9 4 4 4 4 

Pi»/. Sir Yh««<>«e * ^ 

CMATEAUGUA" E N C M M 1 ^ 190 B*jmI 0 Anr .u * î> C A P I T O L o u i 
*tn<) I SNr'broo.e 

TROIS-RIVIERES 3'5 327: 
**w< d« Lï» * 6 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
i «• • • U ' Or-;*' Ml 

L 0 N G U E U I L W W W 
S» Laurent O 

L A V A L 2000 W? F.IM 
Bou' Si O S 

BOUCHERVILLE449 '^4 
.n 0. MocÛnc rl VU*. A Çy 

REX ST-JEROME w q : 
UT Sl-Georyet + 

ST-HYACINTHE 
l.P.n» 

CINE-PARC ODEON 
wn W hVHM 

CINE-PARC BROMONT 
u- >• •«funi 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 

2*me Mm aux ciné-p̂ c» KEAMV 1(11(1 ÊMWM CLANCNIS1 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

LOEWS s»1 
Sle-CatN»no« O • 

•VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

" 7 4 l 7 l n COtE-OES-NElGES M9-f;lm|VERSAILLES 353-78»o|CENTRE LAVAL W 8 - 7 7 7 6 | f A M 0 u s PUYERS8 « ^ I S T E - A D E L E HALEXIS-NIHON ^1L.M|WEGYPTIEN ® F̂,̂ W:OÏÏ-C£S-N£.ÔESWHJLM|P5POINTE-CLAIRE 

SASTRE W•C^^EOT UVAl̂ -^M* CiNE-PARC ST-EUSTACHE 

CONSULTEZ LE CINL'-HORA/RE LA PRESSE ET LES GU/DES-HO.RAIRES CINÉPLEX ODÉON ET FAMOUS PtÀYERS 
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Présidente du jury, Carole Bouquet 
aime tous les cinémas, mais... 

D U S S A U L T 

• Présidente du 
jury du dix-huitiè-
me Fes t iva l de s 
f i lms du m o n d e , 
l'actrice Française 
C a r o l e B o u q u e t 
n ' en t end pas im-
poser son point de 

vue. «l'ai la certitude que tous les 
membres du jury sont des adultes 
responsables», me disait-elle hier 
au cours d 'une entrevue exclusive 
qu 'e l l e accorda i t à La Presse. 
«Mais si j'ai à me battre pour un 
film, je serai peut-être plus viru-
lente puisque je suis présidente. » 

Pour quel genre de cinéma est-
elle prête à se battre? 

«Les films que j'aime peuvent 
être de genres très différents. » 

Mais encore? 
«Le cinéma que j'aime ne res-

s e m b l e pas à True Lies; avec 
Schwarzenegger, que je suis allée 
Voir avec les enfants hier après-
midi. Voilà. À part ça, il y a des 
ihilliers de façons de faire du ci-
néma... 
* — C'est la violence qui vous a 

choquée dans True Lies? » 
^— La violence, je ne suis pas 

contre en soi. Mais il faut la trai-
ter. J'adore Réservoir Dogsde Ta-
rentino, par exemple. Si je sens 
qu'un film est exclusivement un 
produit commercial, ça me déran-
ge. 

Quand Roman Polanski a 
présidé le jury de Cannes en 1991, 
il a dit qu'il écarterait du palma-
rès tous les f i lms e n n u y a n t s , 
quelle que soit la prétention de. 
leurs auteurs... 

— Pourquoi voulez-vous qu'on 
aille voir un spectacle et qu'on le 
trouve ennuyeux? Mais il y a des 
choses que vous allez peut-être 
trouver ennuyeuse, et moi pas. 

— D'autres cherchent d'abord 
dans un film une certaine authen-
ticité, une vérité... 

— Ca c'est le minimum. La vé-
rité peut me déplaire, mais elle 
est nécessaire pour qu'un film* 
m'intéresse. Il faut qu'un metteur* 
en scène ait une vision, un uni-; 
vers à lui, si possible extrême-
ment différent du mien si je tra-
vaille avec lui.» 

Son univers à elle, qui le con-
naît? On lui a fait la réputation 
d'une femme froide, cérébrale, 
hautaine. Cela l'amuse beaucoup. 
«Une image n'a rien à voir avec 
la réalité. C'est f a r t du menson-
ge. On peut plus ou moins jouer 
avec, l 'entretenir, ou la détester. 
Mon image, elle vient de mon 
tout premier f i lm. Cet obscur 
objet du désir de Bunuel, l'étais 
très timide mais plutôt rigolote et 
je me suis retrouvée avec un per-
sonnage de femme fatale et dis-
tante. Les choses que j'ai faites 
ensuite, ont correspondu plus ou 
moins à cette image-là. » 

* 

LËT8e 
FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 

* 

Les choses qu'elle a faites, ce 
sont notamment un lames Bond 
(For Your Eyes Only de John 
Glen) qu'elle voudrai t oubl ier , 
deux films avec Bertrand Blier 
(Buffet froid et Trop belle pour 
toi) avec qui elle aime beaucoup 
travailler. Carole Bouquet a aussi 
tourné, au début des années qua-
tre-vingt, un film remarquable 
avec le cinéaste allemand Werner 
Schroeter dans lequel elle incar-
nait une jeune femme que la dé-

• fnence m a r g i n a l i s a i t . Le f i lm 
; aVait pour titre le Jour des idiots 
et Ja comédienne révélait une ri-

- çhesse, une profondeur de talent 
qu'on ne lui connaissait pas enco-
re. 

«l 'adore ce film. C'est le pre-
mier où j'ai eu l'impression de 
contrôler un peu ce que je faisais 
en tant qu'actrice.» 

On l'a vue le printemps dernier 
à Cannes dans un film très amu-
sant de Michel Blanc, Grosse Fa-
tigue (présenté hors concours au 
FFM) où elle fait preuve d'un hu-
mour en contradiction avec son... 
image de marque. On découvre 
dans ce film une Carole Bouquet 
qui sait rire d'elle-même. 

«Si on parle de mon image, je 
trouve que c'était un beau clin 
d'oeil à faire, l 'aime le film parce 
que, tout en divertissant, en fai-
sant rire beaucoup, il traite d 'un 
problèmr grave, celui de l'identi-
té de chacun. 

— N'est-ce pas aussi un film sur 
lechec d'un rêve? 

— Oui, tout-à-fait. 
— Ce qui n'est certainement 

pas votre cas. Votre carrière, la 
publicité internationale pour un 
parfum... 

— Ma grande satisfaction, c'est 
d'avoir eu envie très jeune de fai-
re quelque chose et d'y être arri-
vée, je suis en ça extrêmement 
privilégiée. 

—- Et d'avoir pu commencer 
par Bunuel! 

— l'avais dix-huit ans, j 'étais 
au Conservatoire, je me disais: 
non, c'est pas possible, ça va pas 
marcher! Si Bunuel m'a choisie, 
c'est que j'avais à l 'époque un 
phys ique qui c o r r e s p o n d a i t à 
l'histoire. Et peut-être un caractè-
re, un talent inné de comédienne, 
mais absolument pas la maîtrise 
du métier. Je me trouvais absolu-
ment nulle. C'est avec le film de 
Schroeter que j'ai senti pour la 
première fois que je me servais de 
moi, de ma voix, de mon physi-
que, comme d'un instrument.» 

Il fut un temps, dit-elle, où elle 
se serait damnée pour travailler 
avec Godard. Plus maintenant, 
«l 'aime écouter Godard parler, 
lire ce qu'il écrit, mais je préfère 
ne pas travailler avec lui. 

— C'est l'intelligence que vous 
aimez chez lu i? 

— Mais chez tout le monde! Si 
vous avez la chance de parler 
avec des gens qui sont plus intelli-
gents que vous, vous allez devenir 
un peu plus intelligent... Les gens 
plus forts que moi m'intéressent. 

— Et maintenant? 
— Ce que j'ai envie de faire de 

plus en plus, c'est de vraiment ra-
conter des histoires aux gens. » 

i 
» 

Carole Bouquet, présidente du jury du FFM 

Clint Eastwood, un des acteurs les plus respectés d'Hollywood *Â 

•a 
• J 

. M A R I A N N E R U T H 
*collaboration spccialc 
» 
* » « 

CHni Eastwood a agi comme prési-
dent du dernier Festival de Cannes. 
À ce titre il a accepté le dialogue 
avec le quotidient Le Figaro. Héros 
souvent peu bavard dans ses films, 
il est aussi avare de propos dans la 

[ vie. 
JLe FIGARO — Comment s'est dérou-
'îée votre jeunesse ? 
«Clint EASTWOOD. — |e suis né à San 
^Francisco, le 31 mai 1930, et j'ai grandi 
tdans le nord de la Californie pendant la 
^récession économique des années 30. 
•l'étais le fils ainé de la famille Eastwood 
l— j'ai une soeur plus jeune, )eanne. Mon 
£pere, comptable de son métier, était tou-
j o u r s a la recherche d'un emploi et j'ai 
^effectué ma scolarité dans huit ou neuf 
^lycées différents. Nous allions de ville en 
rville, une remorque à l'arriére de la voi-
l u r e . 
f— Impossible de vous fixer, de vous 
'•faire des amis? 
— Non, j'étais toujours le petit nouveau, 

f j 'a i pris l'habitude de parler peu, d'être 
'^discret. 
* — Où avez-vous effectué vos études 
•supérieures? 
I — À Oakland, en Californie. Une région 
rplutôt pauvre. 
i — C'est probablement à cette période 
{que vous avez décidé de devenir ac-
jteur? 
: — Pas du tout. |e pratiquais lebasket-
{ba 11 et je faisais régulièrement des com-
• pet i t ions de nata t ion. Mon principal 
\centre d'intérêt était la musique, l'avais 
•l 'habitude de mentir sur mon âge pour 
• m'introduire dans les clubs de jazz... J'af-
f ec t ionna i s tout particulièrement le rag-
Mime et le piano blues, l'avais même onvi-
îsage de jouer au Omar club. Mais jamais 
*un seul instant je n'ai pensé devenir ac-
t e u r . 

Comment votre amour de la musi-
*que s'est-il développé? 
1— Je l'ai toujours aimée. A l'âge de 12 
-ans , j'ai découvert Fats Waller. Un jour, 
•ma mére est revenue à la maison avec 
•!une série de ses disques en disant que ce 
rformidable pianiste venait de mourir, 
i j ' a i pris le temps d'ecouter ses disques et, 
t'au fil des ans, j'ai appris sa musique... 
:Fats a grandi avec moi. À Oakland, où 
m o u s habitions, il y avait beaucoup de 
Jrythm'n- 'blues. l'en ai tellement écouté 
Çque ma mere me reprochait de devenir 
-îun enfant noir dans un corps blanc! Par 
•la suite, à l âge de 19 ans, j'étais capable 
*tie vous parler dans les moindres détails 
; d e King Oliver, Buddy BOIden, Louis 
1 Armstrong, Dizzy Gillespie, Charlie Par-
i k e r . J 'apprécie également la musique 
^classique et je n'écoute que très rarement 
- d u rock'n'roll, que j'ai toujours considé-
r é * c o m m e un s o u s - p r o d u i t du 
<-rythm'n'blues. 
* — Et vos idoles du cinéma ? 
J— Comme tout le monde, j 'admire Ca-
*gney, Bogart, Cooper. Cable. J'aime les 
: westerns, tout comme les bons films 
* d 'action et les comédies. J'ai grandi sans 
* télévision et aller au cinéma me donnait 
J l'occasion de sortir plusieurs fois par sc-
; mai ne. 
• — N'avez-vous jamais voulu ressem-
• blcr à tous ces acteurs? 
C.w. ne ma jamais traversé l'esprit. 

Clint Eastwood s'est toujours donné comme ligne de conduite de ne Jamais dépendre de quelqu'un. 

Les films me semblaient faire parti d'un 
monde a part. 
— Que vous-il arrivé à votre majorité, 
à l'âge de 18 ans? 
— ('allais de petit boulot en petit boulot. 
Un jour, je suis parti en autb-stop jusque 
dans l'Oregon, pour être enfin indépen-
dant et gagner mon propre argent. J'ai 
été bûcheron, ouvrier en sidérurgie... Je 
n'avais vraiment aucune idée de ce que 
je voulais faire. Je n'avais qu'une exigen-
ce : ne jamais dépendre de quelqu'un. 
— Comment l'envie d'être acteur est-
elle née? 
— l'ai été enrôlé dans la guerre de Corée 
et ma base se situait a Ford Ora, en Cali-
fornie. l'étais sauveteur et maitre na-
geur; j'ai donc fait la connaissance de 
nombreux acteurs, David Janssen notam-
ment, qui me décrivaient la vie dorée à 
Hollywood. | 'ai quitté l 'armée et 1953 et 
je me suis engagé au Los Angeles City 
Collège. Mon éducation était alors payée 
par le gouvernement. Je flânais réguliè-
rement autour d'Universal Studios, où 
certains de mes anciens amis militaires 
travaillaient en tant que cameramen et 
assistant directeur. Ils me permirent d'ef-
fectuer un essai dans un film muet et 
Universal me signa un contrat d'acteur 
de 75 dollars par semaine, une pratique 
courante à cette époque. 
— Vous avez alors participé à plu-' 
sieurs films mais j 'ai entendu dire que 
c'était sur tout les secrétaires des stu-
dios qui vous prêtaient a t tent ion. 
— le ne connais pas cette rumeur. Il est 
vrai que l'on m'appelait «Coope»en réfé-
rence a G/yKV Cooper, certainement 
parce que disais souvent «ycp» ou 

«nope» — je n'étais pas un grand bavard. 
Après un an et demi, Universal me con-
gédia, faute de voir en moi une tète d'af-
fiche prometteuse. 

Avec Sergio Leone 
— Pourquoi vous ont-ils rejeté? 
— Ils jugeaient ma voix trop faible, mes 
dents abimées. De plus, j'étais trop grand 
et j'avais tendance à loucher. Au mo-
ment où je pensais abandonner la profes-
sion d'acteur, j'ai rencontré le produc-
teur Robert Sparks en rendant visite à 
un ami, aux studios de CBS Télévision. Il 
me proposa un rôle dans une série télévi-
sée, un western appelé Rawhide. 
— Qu'est-il arrivé par la suite? Sergio 
Leone? 
— Oui. Alors qu'il n'était qu'un petit 
réalisateur européen encore inconnu du 
public et de la profession, avec unique-
ment un film dans sa poche, Sergio Leo-
ne me proposa le premier rôle dans un 
western italien. Pour une poignée de dol-
lars. Il a été tourné en sept semaines en 
Espagne, avec un petit budget de 200 000 
dollars. 
— Pourquoi Leone vous a-t-il engagé? 
— l'étais un des seuls acteurs américains 
qu ' i l pouvai t s ' o f f r i r ! Pour ma par t , 
c'était l'occasion de découvrir l'Europe. 
— Quel était votre cachet? 
— Environ 15 000 dollars. Le budget 
était tellement limité que nous voya-
gions sans douche ni toilettes. Je n'avais 
qu'un poncho et un chapeau. Si je les 
avais perdus, nous aurions eu de sérieux 
problefies! J'avais mon script sous un 
bras eÇ ma garde-robe sous l'autre, ce 

n'était en fait que de petits soucis maté-
riels. Participer à la correction du script 
était pour moi un plaisir et une expérien-
ce enrichissante. J'avais l'autorisation de 
couper les dialogues et je ne me privais 
pas de ce droit, j'en abusais même. 

Je considère, en effet, que si le héros 
parle trop, il s'appauvrit. S'il donne trop 
d'explications, il insulte le public en 
sous-estimant son intel l igence. C'est 
pourquoi, je n'avais pas hésité à suppri-
mer de nombreux dialogues. De plus, 
Sergio Leone ne parlait pas anglais et ne 
pouvait donc pas me contredire! 
— Le film a connu un succès interna-
tional considérable (4 0 0 0 0 0 0 de dol-
lars de recettes en Italie ). Après trente-
six films, vous avez conquis le coeur du 
public et reçu deux Oscars pour le wes-
tern Impitoyable (Unforgivcn). Pour-
quoi le public se fascine-t-il autant 
pour ce genre? 
— Pour la simple raison que la vie sem-
blait plus facile à l 'époque des westerns. 
Aujourd'hui, le système bureaucratique 
a rendu le quotidien si complexe que les 
gens n'espèrent plus échapper à cet en-
grenage. Dans les westerns, même si à 
tout moment, vous risquez de perdre la 
vie, vous avez l'impression d'avoir une 
certaine emprise sur les événements. La 
notion d'individu est ainsi mise en va-
leur. En revanche, dans notre société, la 
personne humaine n'est plus considérée 
comme un être singulier mais associee à 
un groupe. 
— Vous avez dédié Unforgivcn à Ser-
gio Leone et Don Siegcl... 
— Sergio Leone el Don Sicgel sont 
de^jt guides dans !a profession. Comii i 

eux, je ne ferai jamais un western justÇj 
pour tourner un western. L'histoire a* 
une importance considérable. 
— Ouand avez-vous fait votre p r e m i e r 
film avec Don Siegel? 
— Lorsque je suis revenu à Hollywood» 
en 1967. Notre complicité est née lors da ' 
tournage de Coogans Bluff et n'a pa£ 
cessé de s'enrichir par la suite. Nous 
avons fait e n s e m b l e Two Mules fot 
Sistcr Sara, The Bcguiled, le premier 
Dirty Harry. Escapc from Alcatraz... 
— C'est peut-être le premier westerô; 
dans lequel les auteurs d'actes v io len t j 
sont réellement affectés par la consê^ 
quence de leurs gestes. 
— Ouelle est votre principale q u a l i t é ^ 
— Ma détermination. Sans cela, je ne» 
suis r ien! Mon esprit de déterminatioéC 
tourne souvent â l'obsession. Mais il n j j 
faut pas toujours se prendre au s é r i e u x 
L'univers cinématographique est très siiï 
perficiel. Nous n'avons pas trouvé le ré* 
mède pour vaincre le cancer ou le sida? 
ni la solution pour mettre un terme à la 
course a l'arme nucléaire. Nous ne fafe 
sons que créer du divertissement. C'es* 
agréable mais c'est peu, même si en filfi 
grane de chaque film se trouve un m e s s ^ 
ge. 
— Q u e pensez-vous de ce que l 'on apr 
pelle le jeu d ' ac teur? 
— |e pense que tout le monde nait ao~: 
leur. Les enfants sont comédiens par na^ 
ture; vous devez donc étudier le jeu d'ac-! 
leur pour redevenir un enfant. 
— Et qu'avez-vous à dire au sujet de 
votre propre jeu d 'ac teur? 
— |e fais confiance à mon intuition et le 
public me perçoit ainsi de manière très 
instinctive. Le spectateur doit pouvoir ^ 
rendre compte de l'évolution des persortt 
nages. En régie générale, j'évite de me 
poser trop de questions. Je n'aurais peulî 
être pas suivi la même carrière si j 'avafj 
eu l'esprit d'analyse! 
— Comment réagissez-vous lorsqu'oB 
vous définit comme l 'hérit ier de lohfl 
Wayne? m 
— |e n'ai jamais été l'héritier de persoiiï 
ne. je me suis construit seul. Je n'ai ja; 
mais eu l'avantage d'être une petite têt* 
blonde, l'ai toujours été le type qui v £ 
nait d'ailleurs. 
— Ce qui ne vous empêche pas def«wl* 
der à la fin des années 6 0 votre profftri 
maison de product ion, M a l p a s o . . . ^ \\ 
— le voulais être indépendant pouiMnfc^ 
liser touis mes projets. C'était im part 
dangereux et coûteux. À i'époquÇ^ctg 
nombreuses personnes me l'ont déçoit* 
seille mais j'étais déterminé. 
— Film après film, vous avez tendance 
à travailler toujours avec les même? 
personnes.. . 
— Vous ne trouvez pas cela normal?.Au 
fil des tournages, nous avons cré£/uil 
esprit de famille. Tout travail est intgor* 
tant et toute personne qui le fait co&ec-
tement mérite d'être respectée. Si Icflèa-
lisatcur que je suis devait avoir une jju*-
lite, ce serait certainement de stimuler 
au maximum l'esprit de création de$5er> 

sonnes que je croise. ' 
— Vous ne perdez jamais d'argent» l ' a i 
entendu dire que vous surveilliez Çj-
goureusement le budget de vos films m 
que vous dépensiez chaque dol lar codi-
mc si c'était le vôtre. * 
— Cela fait parti des affaires. Vous devte 
être réaliste et organisé. Vous devez gif-
der le contrôle sur tout, sans jama 
cgocentrique. 
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Pacifiste, il a été contre la guerre du Vietnam 
S Que pensez-vous de la vio-
tpTice dans les f i lms? 
« * . L c monde a toujours été vio-
Qftt. Des Croisades jusqu'à nos 

flBrs. La Bible, la mythologie 
lue. Shakespeare sont rem-

is de violence. Les actes violents 
itriguent les gens, c'est pourquoi 

th figurent en première page des 
{KUigazines. La base d'un bon dra-
me, c'est le conflit. Et le conflit 
çngendre la violence. Les films 
*exy, les films violents ne m'im-
portunent pas. Mais je n'aime pas 
mie les deux genres soient réunis 
iàns un même film. Cela m'irrite, 
^ f c t e s - v ous paci f iste? 
~ O u i . Même quand j'étais à l'ar-
mée, j'étais contre la guerre de 
Çgrte, contre la guerre du Viet-
M V Î i . 

S ^ Y aura-t-il d'autres «Dirty 
Dirty Harry est mort. 

T&êDead Pool était le cinquième 
ier. |e ne saurais plus quoi 

de ce personnage. Én fait, je 
mais imaginé faire des sui-

'est arrivé comme ça. princi-

palement parce que le public y te-
nait. 
— Que ressentez-vous quand le 
public vous assimile à vos rô-
les? 
— L'image que l'on vous colle est 
souvent accidentelle. Quand on 
débute, on ne sait jamais si on va 
interpréter des types gentils, mé-
chants ou romantiques. Parce aue 
j'ai enchaîné les westerns, les 
films d'aventure, les policiers, les 
gens ont cru que je ne sortais 

ompagnn 
num 44. Mais ce n'est pas vrai-
qu'en compagnie de mon Mag-

ment mon cas! |e ne pourrais 
même pas tuer un animal à la 
chasse! 
— Vos deux Oscars ont- i ls 
changé votre vie? 
— Pas du tout! Un nombre incal-
culable de grands cinéastes n'en 
n'ont jamais eu. Il faut juste se 
dire que c'est un moment agréa-
ble, merveilleux et puis, il faut 
passer à autre chose. 

— Où habitez-vous? 
— |'ai trois maisons: une à Car-
mel, au nord de Los Angeles, au 
bord de l'océan Pacifique, une au-
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HUIT SALIES DE CINÉMA ULTRAMODERNES 
P * SON STÉRÉOPHONIQUE M o — — > l DANS TOUTES LES SALLES 
L # FAUTEUILS LUXUEUX D'UN CONFORT EXCEPTIONNEL 

I N E M A 8 
S GALERIES 

£ 1 5 4 5 , b o u l . L e C o r b u s i e r , 
C h o m e d e y , L a v a l 

DU 26 AOUT AU 1er SEPT. 1994 

A S T R E i 3275001 x r 
9-180 Boul larord.iiro V ^ . 

M A S K (THE) (v.o. a n a W M ) (G) • 
Lundi au Jeudi: 7:10 -9:10 
Vcn.. Sam., Dtm.: 1:10 - 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:10 
Coucha tard: Van, et Sam.: 11:10 
TRUE L IES (v.o. anglaisa) (13 ans) a 
Lundi au Jeudi: 6:45 - 9:25 
Ven. Sam.. Dim.: 1:15 • 4:00 • 6:45 • 9:25 
Couche tard: Van, et Sam.: 11:55 

•COMPLEXE D E S J A R D I N S 
S M M Î M C 1 «49-Fil M © 

r JE MANQUEZ P A S LE 
FESTIVAL D E S F ILMS OU MONDE AU 

CINEMA DU COMPLEXE DESJARD iNS ! 

ÇREMAZ1E . B49.fl! M 
HbiO rue Si Ocrns •• © 
FORREST OUMP (y. française) (G) a 
Sam. et Dim.: 2:30 • 5:15 • 8:00 / Sem.: 8:00 

C O L O R OF NtGHT (v.o. angiaisa) (16 ans) * 
Lundi au Jeudi: 7:00 - 9.20 
Ven.. Sam.. Dim.: 12:45 • 3:00 - 5:15 • 7 M • 9:45 
Couche tsrd: Van, et Sam.: 12:00 
CORR INA CORRINA (v.o. anglaisa) 
Lundi au Jeudi: 6:45 - 9.00 
Ven.. Sam.. Dim.: 12:45 • 2:55 • 5:10 - 7:05 • 9:15 
Couche tsrd: Ven. et Sam.: 11:25 

LE DAUPH IN tny Ht M 
?39ti'est. nie Ueàub<en 
DANGER IMMEDIATjv. française) (G) a 

ançaise) (G) * 
7:15-9:15 

© 
1:10 • 4:00 » 6:45 • 9: 
ROI LION (LE) (v. franc 
1:00-3:00-5:00 

D E C A R I E 849 FILM 
Occarie coin Ve/nu 

B E R R l 8 49F I LM 
1280. rue Si-Denis 

M A S Q U E (LE) (v. française) (G) / 
12.30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30 

V © 
CLEAR AND PRESENT DANGcR (v.o. anglaise) 
(G) • 1« ) - 3 : 50 - 6:45 - 9:30 
LION KING (THE) (v.o. anglaise) (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

MEURTRE D A N S LE S A N G (v. française) 
(18 ans) M :00 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 12.00 

EGYPT IEN 
t4S5; »«»• Poel 

VRAI MENSONGE (v française) (13 ans) * 
1 2 : » - 3 : 1 5 - 6 0 0 - 9 0 0 
Coucha tard: Van, et Sam.: 1200 
CINE-NUITS SAMED I 27 AOUT: D E S MWUTT 
(16 ans) i LES YEUX DE BRAISE / LA PART D E S 
TENEBRES L ABOMINABLE LUTIN 
CORRINA CORRINA (v. française) (G) * 
1:30 -4 :00 -7 :00 -9 20 
NOUVEAU K A R Â 1 t KID (LE) (v. française) (G) 
1:30-4:15-7:00-9:15 
E*c. Jeudi 1er sept.: 1:30-4:15-9:25 

TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:1$- 400 « 6:4S-9:30 
S P E E D (v.o. anglaisa) (O) • 3Q0 - 5:15 - 7:30 
UTTLE RASCALS (THE) (v.o. anglaisa) (G) a 
1:1» 
BLANKMAN (v.o. anglaisa) (G) ' 9:45 
O A O PROFFESSORE (v.o. s.-tttre anglais) (G) a 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

LE F A U B O U R G -449*11 m 
1016 ouest rue Sle'-Colhcrînfr. 

MASK (THE) (v.o. < 
1:10-3:15-5:20 7: 

) (G ) / 
9:45 

MEURTRE O A N S LE S A N G (v. française) 
(18 ans) M :20 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
CORRINA CORR INA (v. française) (G) 
1:30 - 3:55 -7:00 - 9:25 
M A S K (THE) (v.o. a 
1 :00-3 :10-5 :15-7 :  
CINE-NUfTS SAMED I 27 AOUT: D E S MINUIT 

" (16 ans) L E S YEUX DE B R A I S E / L A PART 
D E S T E N E B R E S / L ABOMINABLE LUTIN 

C A R R E F O U R LAVAL 
2330. boul l e Cairetou» B49 Fil M 

CORRINA CORRINA (v.o. anglaise) Dolby THX 
130 - 4.00 - 7 00^9 20 
rr COULD HAPPEN TO YOU (VX). 
1:15 - 320 - 5:20 - 7:30 - 9:40 

)<G) 

FOUR WEDOINGS ANO A FUNERAL 
(v.o. anglarse) (G) a /1:45 - 4:20 - 7 0 5 • 9:30 

G A L E R I E S LAVAL 8- 849-FILM 
1045. boul Corbusier 

PtERRAFEU (LES) (v. française) (G) * 
1:05-3 00-5:00 
CLANCHES ! (v. française) (G) a 
7:00-9:20 

SPEED (v.o ) (G) 9:30 

• > > 

• t » * » 

! » # • • 

r» • • 

I n 

» 

I 

I I * 

I I I 

JURASS IC PARK (v. française) (O) 
1:00 - 4:00 - 7:00 
CLIENT (LE) (v. française) (G) a 

7:10-9:15 

SHADOW (LE) (v. françai: 
3 OU - 5:10 - 7:20 - 9:3a 

sa) (G) a 

2:00-4:30 
M A S K (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
1:00 - 3:00-5:00 - 7:05 - 9:20 
PETITS GARNEMENTS (LES) (v. française) (G) 
1:15-3:15-5:15 
f7 COULD HAPPEN TO YOU (v.o. anglaise) (G) 
7:15-9:15 
CORRINA CORRINA (v.o. 
1:30 • 4:10- 7:00 - 9:30 
TRUE LIES (v.o. anglaisa) (13 ans) a 
1:10 • 3:50 - 6:40 • 9:25 

MASQUE (LE) (v. française) (G) • 
1:15-3:15-5:15-7:30-9 40 
VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) a 
1:15-4 00-7:00-9:45 
POUCE ACADËIflE • MKJSION À MOSCOU 
(v. française) (G) 1 20 - 3:20 • 5:20 - 7:20 - 9 3 0 
PETTTS GARNEMENTS (LES) (v 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:15 - 9:40 
NOUVEAU KARATÉ IOO (LE) (v. française) (G) a 
1:15 - 3 :20 -S30 -7 :30 - 9 40 
ANORé (v. françaiae) (G) a 1:40 - 3:30 - 5:20 
SHADOW (LE) (v. française) (G) a / 7:15 - 9:30 

CENTRE -V I L LE ô4*F.iu xrv r 
2001. Université Slalion Mctro McGiH feSy O -

0(G) BLANKMAN (v.o. anglais 
1:00-3 00-5.00 
S PEED (v a anglaisa) (G) 7:10 - 9 3 5 

h ( • 

SHADOW (THE) (v.o. anglaise) 9 25 
CLIENT (LE) (v. française) (G* 
1 :30 -4 :40 -705 
WAGON S EAST (v.o 
2:00-4:30-7.00-9:15 

)(G) 

| M 

I. « ^ 
l«>' • 

' QUATRE MAR IAGES ET UN EKTERREMENT 
(v. française) (O) 1:45-4:15 -7:00-9:20 
MINA TANNENBAUN 7:00 - 9:30 
PETTTS GARNEMENTS (LES) (v. 
1 0 0 - 5 0 0 

BLANKMAN (v.o. anglaise) (G) a / 1 00 
POUCE ACADEMIE - MISSION A MOSCOU 
(v. française) (G) 1:05 - 3:05 • 5:05 - 7:05 - 9Q5 
MASQUE (LE) (v. française) (G) a 
1:00 -3 :05 -5 :10 -7 :13 -9 20 
MEURTRE D A N S LE S A N G (v. française) 
(18 ans) / 2:05 - 4:30 - 7:00 - 9:25 
WAGON S EAST (v.o. anglaisa) (G) 
2 05 - 4;45 - 7:15 - 9 30 
NOUVEAU KARATÉ KID (LE) (v. française) (G) * 
2 0 0 - 5:00 - 7:20 - 9:35 
CORRINA CORRP4A (v. française) (G) • 
2:00-4:45-7:10-9:30 

L A N G E L I E R 255 t.5St 
(_«ii'«Mour L.mgHicr 

SHADOW (LE) (v. française) (G) a 
Lundi au Jeudi: 9:20 ' Ven.. Sam.. Dim.: 9:20 
Couche tard : Van, et Sam. : 11 25 
NOUVEAU KARATE WD (LE) (v. française) (G )T 
Lundi au Jeudi: 7:15 
Ven.. Sam.. Dim.: 1 0 0 - 3 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 
CORRWA CORRMA (v. française) (G) a 
Lundi au Jeudi: 6:45 - 9 0 0 
Ven.. Sam.. Dim.: 12:45 -2:55 - 5:10 • 7OS -
9:15/Couche tard: Van, et Sam.: 11 30 
MEURTRE DANS LE SANG (v. frsnçaiaa) (18 ans) 
Lundi au Jeudi: 7 0 0 - 9:20 
Ven.. Sam.. Dim.: 2:45 - 5.00 - 7:15 - 9:30 
Coucha tard: Van, et Sam.: 11:45 
PETITS GARNEMENTS (LES) (v. française) (G) 
+ 1 Ven.. Sam.. 01m.: 1Q0 
VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) • 
Lundi su Jeudi: 6:45 - 9:25 
Ven.. Sam.. Dim.: 1:10 - 4:00 • 6:45 - 9:25 
Couche tard: Van, et Sam.: 11 55 
POLICE A C A D E M C - MRS ION A MOSCOU 
(v. française) (G) / Lundi au Jeudi: 8:00 - 9:45 
Van.. Sam.. Dim.: 1:00 - 2:45 • 4:30 • 6:15 • 8:00 
- 9:45 / Coucha tard: Van, et Sam. 11 30 
M A S Q U E (LE) (v. française) (G) •/ Lundi au 
Jeudi: 7:10 - 9:10 / Yen., Sam.. D«m : 1:10 - 3:10 -
5:10 - 7:10 - 9:10 ' Couche tard: Ven. el Sam.: 11:10 

l.AVAL 2000 «v, him L 
Centre 2000 3195^uesl botil m Matfm V ^ -

) (G) 

LITTLE R A S C A L S (THE) (v.o. 
3:00 

) (G) 

MASQUE (LE) (v. 
1:15-3 20-5:20 7: 

m 

JURASS IC PARK (v. française) (G) 
'2:00-4 3 0 - 7 0 0 

VRAI MENSONGE ,'v. française) (13 ans) 
1:00 - 3 45 - 6:40 - 9:20 
ONE-NUTTS SAMEDI 27 AOtïT: L E S YEUX 

iw< • « 
I v 
•Il 

WOLF (V O anglaise) / 9 3 $ 
POUCE A C À D E M C • MISSION Â MOSCOU 
(y française) (G^ 100 -3 :00 -5 0 0 - 7 : 0 0 . 900 
POLICE A C A D E M ^ - MISSION A MOSCOU 
(y. française) (G) 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7.30 - 9:30 
SHADOW (LE) (v. française) (G) 

.1:30 - 4:30 - 7:05 - 9:30 

BRAISE LA PART DES 
L A 8 0 M M A B L E LUTIN 

l O N G U E U I L .*4îKHI M 

7:1 
(O) MASQUE (LE) 

1 0 9 - 3 ^ - $ : 
VRAI MENSONGE (v. française) (13 
1:00 - 3:48 - 6:40 - 9 J 0 

tre à Los Angeles et, enfin, un 
ranch. 
— Vous avez été maire de Car-
mel de 1986 à 1988... Bonne ex-
périence? 
— l'ai pensé que je pouvais faire 
quelque chose... et peut-être y 
suis-ie parvenu. 
— Quoi, par exemple? 
— En dehors des problèmes inhé-
rents à cette fonction (parking, 
circulation, tourisme, etc.), je 
pense avoir réinstauré un bon cli-
mat de camaraderie et avoir ré-
veillé un esprit communautaire 
qui sommeillait. Par exemple, 
rassembler les gens en balayant le 
cynisme et les choses négatives. 
— Certains disent que vous fe-
riez un bon président des Etats-
Unis, meilleur l'autre acteur... 
Vous en auriez envie? 
— Oh, non merci! Ce n'est pas 
pour moi. Regargez comment on 
creuse dans le passé de Bill Clin-
ton. Cela pourrait ruiner ma car-
rière! 
— Que faites-vous quand vous 
ne tournez pas? 
— Je mène une vie paisible, je 
cuisine plutôt bien — ma spécia-

M 
NOUVEL E L Y S E E 288-185? 
35. fuf Utfton ,aagi* unf ruf ju "O'd 4* Sf»frtKOO*f 

MEURTRE OANS LE S A N G (v. française) 
(18 ans) a ' 1:30 - 4:00 - 7:00-0:30 
GRAND BLEU (LE) (G) * /1:00 - 4:30 - 8:00 

P L A C E ALEX I S NIHON ( T \ L 
Moiro Alwalp» 849 FILM • v j ^ C N . 

TRUE LIES (v.o. 
12:30 - 3:30 - 6:30 30 

i) (13 a n s ) / 

WAGON S EAST (v.o. anglal»a) (G) 
1:30-4:00.7:00-9:15 
JURASS IC PARK (v.o anglaise) (G) 
12:35-3 20 G 4 5 - 9 20 

COTE -DES -NE IGES L 
$700 Cole des Neiges 849-FILM . # / 

FORREST OUMP (v.o. anglaise) (G) a 
1:30-6:45-9:35 
BLANKMAN (v.o. anglaise) (G) » 4:15 
CLIENT (THE) (v.o. anglaise) (G) a 
4:00 - 7:00 
LITTLE R A S C A L S (THE) (v.o. anglaise) (G) 
1:30 
rr COULD HAPPEN TO YOU (v.o. anglaisa) (G) 
9:25 
CORRINA CORRINA (v.o. anglaise) a 
1:40 - 4:00 - 7:05-9:25 
WAGON S EAST (v.o. anglaise) (G) 
1:45 - 4:15 - 7:10 - 9:30 
NATURAL BÔRN K I LLERS (v.o. anglaise) 
(18 ans )/. ' 1:35-4:10-7:00-9:40 
MASK (THE) (v.o. anglaise) (G) a 
1:30 - 3:30 - 5:25 - 7^25 - 9 35 
TRUE L IES (v.o. anglaise) (13 ans) a 
1:35 - 4:15 - 7:00 • 9:40 

POINTE-CLA IRE 849 FILM 
63b1 l ' a n s Cjn.tdu-nne 

SPEED (v.o. anglaise) (G) a 
2 00 -4 :30 -700 -9 :25 
CORRINA CORRINA (v.o. anglaise) a 
1:20 - 3:50 - 7:00 - 9:35 
LITTLE RASCALS (THE) (v.o. anglaise) (G) a 
1:00 - 3:00 - 5:00 
BLANKMAN (v.o. ftnqlane) (G) a / 9:1S 
IT COULD HAPPEN TO YOU (G) / 7:00 
TRUE L IES (v.o anglaise) (13 ans) S 
1:00 - 3:50 - 6:40 • 9:25 
MASK (THE) (v.o. anglaisa) (G) • 
1:00 - 3:10 • 9:20 - 7:>0 - 9 40 
WAGON S EAST (v^> angiaèse) (G) 
2:00 - 4:30 - 7:10 - 9:30 

A U X CINÉ-PARCS 
C INE-PARC C H A T E A U G U A Y 
b KM DU PONT MERCIER 849-Fll M 

POLICE ACADÉMIE - MISS ION A M O S C O U 
(v. française) (G) 
2e lllm: CLIENT (LE) (v. française) (G) 
CORRINA CORRINA (v. française) (G) 
2e lilm: MASQUE (LE) (v. française) (G) 
VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
2a film: CLANCHES ! (v. française) (G) 

C INE-PARC LAVAL 
Rouie 15 (sortie 14) 849-FILM 

NOUVEAU KARATE KID (LE) (v. française) (G) 
2e film: LOUP (v. frar*;a-se) (13 an») 
ANORÉ 'y. française) (G) 
2e film: ÊORREST GUMP (V. française) (G) 
PETITS GARNEMENTS (LES) (v. française) (G) 
2e film: P IERRAFEU (LES) (v Irançerse) (G) 
CORRINA CORRINA (v. Irsnçaise) (G) 
2e film: MASQUE (LE) (v. française) (G) 

C INE-PARC O D E O N 
Trui>s-Canddienrfc (»or1ie 95; 849-Fll M 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
2a film: CLANCHES ? (v. française) (G) 
POLICE ACADEMIE • MISSION A M O S C O U 
(v. française) (G) 
2e film: CLIENT ( (LE) (v. française) (G) 

CINE-PARC S T - E U S T A C H E 
Roulv 15 jsorlie ?0 ouest) ? 4 72 6660 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
2e film: CLANCHES? (v. française) (G) 
POLICE ACADEMIE - MISS ION A M O S C O U 
(v. française) (G) 
2e film: CLIENT (LE) (v. françalae) (G) 
SHADOW (LE) (v française) (G) 
2e film: DEUX COW-BOYS k NEW-YORK 
(v. française) (G) 
DANGER IMMEDIAT (v. française) (G) 
2e film: FUC DE BEVERLY H ILLS 3 (LE) 
(v. française) (13 ans) 
TRUE L IES (v.o. anglarse) (13 ans) 
2e film: SPEED (v.o. anglaise) (O) 

CINE-PARC ST-HILA IRE 
Route 20 (soMie 115) 467 0402 

CORRINA CORRINA (v. française) (G) 
2a film: MASQUE (LE) (v. française) (G) 

française) (G) 
ARK (v. française) (G) 

P IERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
2a fMm: JURASS IC P ~ 

CINE-PARC TRACY 
Route 30 (sortie 1 78» 742-3545 

POLICE ACADEMIE - MISS ION A M O S C O u 
(v. française) (G) 
2a fWm: CLIENT (LE) (v. françalae) (G) 
CORRINA CORRINA (v. française) (G) 
2a film: MASQUE (LE) (v. française) (G) 
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WAGONS 
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lité c'est la soupe! Je lis, j'étudie 
des projets, je m'intéresse â l'ar-
chéologie et je joue un peu de pia-
no. Mais je ne pourrai jamais éga-
ler Fats Waller ou Charlie Parker. 
À propos de ce dernier, j'ai été 
heureux que Bird ait été acclamé 
au festival de Cannes et qu'il ait 
connu un gros succès en Europe. 
Aux États-Unis, il a nettement 
moins bien marché. Les Europé-
ens portent un regard plus intel-
lectuel sur le jazz, l^s Américains 
n'ont pas été sensibles aux obses-
sions de Charl ie Parker. Pour 
eux, un homme qui a du talent ne 
peut se détruire et mourir à 34 
ans... 

Clint Eastwood s'est mérité 
l'Oscar du meilleur acteur en 

1993 pour son rôle dans le film 
Unforglven 

» 

"MAX' AJOUTE AU MASQUE' 
UNI DIMENSION 
CANINE QUI 
NOUS ( A l i 
ÎOUS CRAQUER!" 
USA TODAY 

" i R R t S I S H B l l ! " 
Serge tKiswoh. LA PRISSI 

C E S T DE M O I Q U ' O N 
PARLE? 

"UNÉ DÉCOUYtRTt 
COMME CÀMEROH DIAZ, 

C f S I RARE!" 
k'o^er tbert. CHfCAGO HJN-IiMf S 

"HALLUCINANT!" 
louise Blanchard, U JOURKAl M MONIRUi 

J I M 
C A R R E Y 

DE GROS ZERO A SUPER HEROS 
M C WMMJM*,.^AROW«GA^IUMBR.«. IBSSEU JHCAAKY IFIUSTTR PERÂNN PERAO» WYASBEDC U M B I 

' ~ c u e m o u z ^ m ^ m k ' M m m m 

m mvm.TÏÎ^riï^mmm a^amsiMMOUiiwia 
NEW LIN E ( I NF-HA ^ c " «iAÛ Wi t M fôfflB Z8ffi BCRMM ^ DiAAB RUSSai fersSgè f 

PRESENTE EN SON DTS DIGITAL DANS CERTAINS CINÉMAS 
A L U A N C K 

• VERSION FRANÇAISE-

G 
MAINTENAMT OUVERT 

W]BERRL • w»F , L M I>0LANGELIER LAVAL 2000 84^FILM«GALERIESLAVALSM^|WST-JERÔME 
k J i?50«u* Si Dtn»»- Q IkJca.r«rfou. L*oo^x>r ' 6 • 31Bou l Si iUmo O * 6 B » 545 Boul L» Corbun** • dw **Qfd 

FLTERREBONNE 4 ^ | I J S T E THERE$E 97^444L^B0UCHERVILLE«^4WHWCHATEAUGUAYÔ9I-2463|INSHAWINIGAN 53^700 

L0NGUEUILW9-fHM|f]ST-JEAN T̂TTMWIST-HYACINTHE n3w l2IW TROIS-WVIERES 375'32J.77BUAIS0N OUONEMA 
«25 Si L^urvnl O © 6 I U l BcxW j f M l I I I I • >M»ur d» l tt 6 M 63 Kmq Q S^<t>roo*« * 

GRANBY nw9oa| jnsT-BASILE 441"7952 IWORUMMONDVILLEilPLAZA REPEKTIGNY657^2|J0UETTE 7 ^ 3 7 7 
f de l i * IWJ?t.7 Boul L*ur*f 6 IMcjp. lo i • 'P> -oitrtoim, ; 

SVALLEYFIELD 37MOO3> CINE-PARC LAVAL | CINE-PARC CHATEAUGUAY| CINE-PARC ST-HILAIRE | CINE-PARC TRACYICINE-PARC JOUETTE 
0«p»r>« • Moult 15 Ituri* 14) M^-rau »«« l\w • "ou*» ÎO 11$» 467 c*01 • «ou'f ÏO-tcxl* 1 742 JS4$ | W ffeoq S» âarfyrjtw TtS-1005 

Î 7 

2e Mm aui cme-parcs| 
rrina 
r ri n a 

'VERSION ORIGINALE ANGLAISE-

Wïli F A U B O U R G « ^ « B V E R S A I L L E S ^ 7 « o | j n B R O S S A R D ^ ^ I f l A S T R E 3 2 7 - s o o i B j n C H A T E A U G U A Y 
L i ici» Sl»-C«mM>n« 0 * © 5 H P < K t V m j > l i e i • • . ' 6 I h M ttOO boul T * u . h t T M / C» B k J »W) boul Lacoedj^» 6 • k J U ' O St Jun ËipMli 6 

jnCOTE-OES-NEIGES ^ f " ! WPOINTE-CLAIRE ws-fjlmB D 0 R V A L 631 -«s&6 • f i CARREFOUR LAYAL^*-f,L " H l f l S T E - A D E L E ^ s s s 
kJs?W.O>WOci Nr.cjri /MkJfcJfci îf^a^jnjdwnn* . 6 • 7h0 Oocvâl * 6 H ^ J 2330 boul L • C*rr»*>of M J c » « m i P m i 

Juste au moment où vous 
croyez la guerre froide finie.. 
Ils se font un devoir de 
la réchauffer. Il 

G 
wlSAGfNf'Al 

version f iancaise de 

WARNEK BROS Pre^nti 4 â I c f ! n fi^i u ^ n c i 
^ Un, Production De PAUL M A S I A N S K I ^ ^ M , S S , 0 N ' N M 0 S C 0 W 

Un fHm De ALAN METTER "POLICE ACADEMY : M ISS ION À MOSCOU ' 
GEORGE GAYNES • MiCHAEL WINSLOW • DAVID GRAF • LESIIE EASTERBROOK • CLAIRE F O R U N I • RON PERLMAN • C H R I S T O P H E LEE 

El CHARLIE SCHLATTER Don L* RoW De Kyle (onnon El G.W. BAILEY Dom le Rôle Du CopHome Honis Muvque oc ROBERT FOLK 
Produit Pot PAUL MASLANSKI Reoh« par ALAN METTER 

VERSION FRANÇAISE ; 

«MiMDMkK 

ûAiEniES wAiAL s 8 4 9 F l L U |CENTRE-V ILLE W»-FILU| B O U C H E R V I L L E ^ ^ l L A N G E U E R 1 S T - J E R O M E 
154» l ï y i l * Co'bw»»** • •.•U.' \t> —^rn WM«Ç&I O • Co* 0» Mp^jy X *>*• w 6 BCfT»4our UwmIw 

ST-HYACINTHE M I W SHAWINIGAN 
Cm4«i lnfmir» * 

VALLEYRELD W - I Ç CINE-PARC ODEON 

CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE ET LE GUIDE HORAIRE CINÉPLEX OOÉON 
CiNE-fARCCHA'tAuGUA»ICLFRË-PARC S 'EJSTACHElCINE-PARC TRACYLCINE-PARC ORFORDICINE-PARC JOUETTE|CINE-PARC DRUUMONO COTE-OES-NEJGES ^ ^ ^ I P O I N T E - C L A I R E ^ ^ 

'CONSULTEZ LE CIN.É-h-IORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HCR AIRES CINÉPLEX OOÉON ET FAMOUS PLAYERS 
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i n f o - f i l m : 
8 6 6 - 0 1 1 1 d : F A M O U S PLAYERS 

EN C O M P E T I T I O N OFFICIELLE A U FESTIVAL 
•DES F I L M S D U M O N D E 1 9 9 4 

FILM D 'OUVERTURE ET EN COMPETITION OFFICIELLE 
AU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1994 

IMA PRODUCTIONS l BL00M FILMS [ g S 
PRKfHlftr . W ^ I 

CHARLES D A N Œ AOAMIEINUKPUK 

D A M S U N A E R O P O R T PRES DE CHEZ V O U S DES LE 70 SEPTEMBRE 

vraiment es dons testamentaires financent une partie importante de 

la recherche. Sans eux; nous ne poumons augmenter chaque 

annee les sommes destinees a sauver des mes. 

Pour prévoir un tel don, demande.\ au notaire qui rédigé votre 

testament à vous informer des àfferentes façons de procéder. 

H > N ( ) A I K >N 
t)f S MAI Al Hf S 

LMi ( OCUK 
MJQUfHM 

eœur 

S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• «Nous avons tous de la place 
p o u r un a n i m a l d a n s n o t r e 
cfcffcur», af f i rme Suzanne Fortier, 
cpii a élevé et dressé une otarie 
nommée Tory. 
Mmpossible de lui donner tort. 

Dé,Lassie à Croc-Blanc en passant 
par Shadow, Chance et Sassy (de 
Retour au bercail), ch iens et 
cfcats ont indéniablement prouvé 
ciu'ils sont les meilleurs amis de 
l ï o m m e (et de ses enfants)... 
ainsi que ceux des producteurs de 
fflpiS. Même chose pour les che-
vaux ( d e Mon amie Flicka à 
L'Étalon noir), les cétacés (de 
flipper le dauphin à Mon ami 
w!tly l 'épaulard) et les l ions (de 
C^Yifant lion au Roi lion). 
- t e nouveau héros du genre se 

nomme André, i l «aboie» sans 
être un chien. Il fait des grimaces 
Sais n'a rien d'un singe. En fait, 
IgEpersonnage principal d'André, 
E d e r n i e r f i lm de George Mi l ler , 
eit un phoque — dont le rôle est 
d 'a i l l eu rs tenu par une o ta r ie 
Oyory, dont i l était question plus 
hSl.). Tiré d 'un fait vécu. André 
commence en 1962 et retrace les 
premières années de la vie d'un 
piioque orphel in recueil l i par les 
TObitney —une famil le dont la 
gjjHson s'apparente dangereuse-
ment à un zoo: le petit-déjeuner 
S€ déroule entre une poule per-
gftée sur une chaise, un mouton 
installé à la fenctre. un rat ron-
jjflBant son frein dans une cage po-

sur la table, un canard endor-
OM sur le fr igo, un cabot qui est 
F&rtout à la fois (à part dans sa 
i j j t he ) et... deux adolescents qui 
«^disputent comme chien et chat. 

^ B r e f , i l n 'y manqua i t qu ' un 
Jffioque. Here cornes André ! 
1£Adopté par la t i m i d e T o r i 
t.Jîna Major ino). benjamine des 

JÏAN IM1S UV1 
cassa** 

Le sillon de tes fesses 
est le sourire 

de la vie.» 
•Tsang-Tao 

Ton! Whitney (Tina Majorino) et son père Harry (Keith Carradine) enseignent à André quelques trucs 
qui font la joie des résidents de Rockport, dans le Maine. JEAN-PIERRE MAMELLE RICHARD BOHRINGER EMMANUELLE SEIGNIR 

plusieurs tempêtes. Au sens figu-
ré comme au sens propre: dans la 
seconde partie du f i lm, le vent se 
déchaine sur l'océan où vogue 
une «coqui l le de no ix» dirigée 
par Tor i . Heureusement, André 
veille au grain. 

L'hiver venu, l 'animal est en-
voyé à l ' aqua r i um de Boston. 
Pour son bien : le temps est gla-
cial et le port, gelé. Mais i l est re-
lâché avec le re tour d u p r i n -
temps. La, tout le monde croit 
qu' i l va f i ler vers le sud. rejoindre 
ses congénères. Erreur! I l met di-
rectement le cap sur Rockport 
af in de retrouver «sa» famil le. 
Un voyage de quelque 500 ki lo-
mètres que le véritable André a 
fait à 23 reprises. Année après an-
née, jusqu'à sa mort en 1986. 

Inspiré du roman A Seal Called 
André, d 'Har ry Goodridge ( le vé-
ritable père adoptif d 'André) et 
de Lew Dietz, le scénario de cette 
product ion pèche malheureuse-
ment par son manque de consis-
tance: les problèmes éclatent sans 
préavis et sont résolus à la va-vite, 
et la plupart des personnages sont 
unidimensionneis. Par leur quali-
té de jeu , Ke i t h Ca r rad ine et 
l 'adorab le T i na M a j o r i n o ( q u i 
fait également des merveilles aux 
côtés de Whoopi Goldberg dans 
Corrina. Corrina) sauvent toute-
fois la mise. En fait, on sort de la 
salle avec un regard qui n'est pas 
sans rappeler celui d 'André. Un 
peu humide, quoi. 

et que le capitaine du port, peu 
efficace, ne prend pas ce problè-
me au sérieux. Or le capitaine du 
port est justement Harry Wh i t -
ney ( l 'exce l len t Kei th Carradi-
ne), ce doux rêveur qui préfère 
soigner les grenouilles blessées et 
les phoques orphelins que parler 
pr ix du homard et horaire des 
marées. Des con f l i t s po in ten t 
donc a l 'hor izon. De même que 

Whitney, l 'animal devient bien-
tôt une célébrité locale: la f i l lette 
âgée de neuf ans lui apprend à 
danser, à t i rer la langue et à amu-
ser la galerie, à la plus grande joie 
des tour is tes q u i passent par 
Rockport (Ma ine ) et des habi-
tants du village. À l'exception de 
Bil ly (Ke i th Szarabajka), un pé-
cheur qui vit des temps diff ici les 
parce que la pèche est mauvaise 

$8888; 

A L'AFFICHE DES LE 16 SEPTEMBRE! ANDRE de George Miller En version originale 
aux cinémas Centre Eaton (3) Famous (8). La-
val (12) et Palace En version française au La-
val (4> Parisien et Langelier (3). 

Le cours de 
leurs existences 
est changé par 

quelque chose de 
merveilleux... 

I VERSION 0. ANGLAISE ) 

Comment participer ? Avec chaque billet de cinéma du Festival, on vous remet un bulletin de participation 
que vous devez remplir. Les boîtes de scrutin et les détails complets du concours vous attendent sur le site. 

Vous n'avez qu 'à inscrire correctement la réponse à une question d'ordre mathématique et vous courez 
la chance de gagner un voyage pour deux personnes à Osaka au Japon, 

une aventure signée Air Canada. Brillez sous les feux des projecteurs... de l'aéroport î 

E n c o l l a b o r a t i o n avec 

CÎOUCHS'OfcPiCTlftS 
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Marc Messier tourne dans Le Sphinx de la banlieue 
M A R I O C L O U T I E R 
collaboration spéciale 

• Le club Solid Gold présente cet-
te semaine la revue Fros et Rock, 
mettant en vedette Angie Madore 
et les Ninjas du sexe, dont Vanes-
sa Paparazzi et Lisa Obsene, ainsi 
que le chanteur Pierre Aucoeur.. . 

N'allez pas chercher l'adresse: 
du Solid Gold dans les botins de 
Laval ou de la Rive-Sud, vous ne 
la trouverez pas. Ce faux cabaret 
digne des plus chics clubs du bou-
levard Taschereau à Brossard se 
trouve à Montréal juste au nord 
de I autoroute Métropolitaine. La 
boite rouvrira bientôt sous un 
nouveau nom et avec une nouvel-
le décoration, gracieuseté du film 

Ïu'on y tourne présentement, Le 
phinx de la banlieue. 
Premier long métrage de Louis 

Saia, l'auteur de nombreuses co-
médies à succès au théâtre com-
me Les voisins et Appelez-moi 
Stéphane, ce fi lm est produit par 
Claudio Luca, l 'homme derrière 
la série The Boys of St. Vincent. 
Le budget du f i lm atteint 2,3 mil-
lions de dollars. 

Dans Le Sphinx de la banlieue, 
Marc Messier interprète Réal 

-Prescott, un prof d'histoire vivant 
une aven tu re amoureuse qui 
transformera sa vie de tranquille 
banl ieusard, mar ié et père de 
deux enfants. I l est passionné-
ment épris d'une chanteuse, qui 
par sa folie et son mal de vivre, 
l'initiera aux plus grandes volup-
tés comme aux pires excès. 

Su l fu reux le Sphinx? « P a s 
vraiment, répond Marc Messier 
entre deux prises de vue, c'est un 
film d'amour oui comporte du 
drame, de la comédie et de l'ac-
tion. Réal aspire à autre chose. 
C'est un gars allumé, retenu par 
un cadre qui !'éteint. Sans jamais 
avoir remis en question sa vie, i l 
ressent un malaise à la veille de la 
quarantaine. Comme un sphinx, 
il se transforme.» 

L'inévitable se présentera en la 
personne de la belle Angie Mado-
re, premier grand rôle au cinéma 
pour Céline Bonnier, qui chante 
au Solid Gold, une boîte où Réal 
met les pieds pour la première 
fois de sa vie. «Ce cabaret pré-
sente un spectacle érotique semi-
cheap, mais pas quétaine», selon 
Messier. 

Au générique du fi lm, le nom 
de l'acteur apparaîtra également 
aux côtés de celui de Louis Saïa 
comme co-scénariste. «J 'a i tra-
vaillé avec Louis surtout lors des 
deux dern ières années sur la 
structure dramatique, les person-
nages et les dialogues. Jusqu'à 
maintenant, on s'aperçoit que le 
texte passe bien à la caméra. Ce 
qui n'est pas toujours le cas.» 

Marc Messier retrouve dans 
cette comédie dramat ique, ou 
« d r a m e avec beaucoup d 'hu-
mour» selon ses dires, son collè-
gue de La p'tite vie, nul autre que 
Môman, Serge Thériault . Ce der-
nier prouvera encore ici son ta-
lent pour la composition puis-
qu'il joue le rôle de Pat Carbone, 

un propriétaire de club qui entre-
tient des liens avec la mafia. 

Lors de la visite de plateau or-
ganisée pour les journa l i s tes , 
l'équipe filmait une violente scè-
ne de dispute entre Angie et Joe 
le bouncer. Après la prise, un 
technicien s'écrie: «C'est comme 
ça chez nous tous les soirs à l'heu-
re du souper». Pince sans rire, 
Marc Messier, en remet en de-
mandant si le «twit» dont il est 
question dans cet échange vir i l 
est bel et bien son personnage... 
Toute l 'équipe s'esclaffe, sauf 
L o u i s S a ï a qui semble a v o i r 
d'autres chats à fouetter. 

Premier film 
On a beau avoir derrière soi 20 

ans d'expérience comme auteur 
et metteur en scène, on ne de-
vient pas cinéaste du jour au len-
demain. Pour son premier f i lm, 
Lou i s Saïa s'est donc entouré 
d'une équipe expérimentée. En 
plus des comédiens Marc Messier 
et Serge Thériault , il s'est adjoint 
les services du directeur photo 
Georges Dufaux qui a beaucoup 
travaillé avec Léa Pool et André 
Forcier, en plus de réaliser plu-
sieurs documentaires. 

«C'est sûr, soutient Louis Saïa, 
que le cinéma c'est une mécani-
que plus complexe que la scène 
ou la télévision. Je ne serais pas 
capable de n'être que cinéaste, 
mais j'avais le goût d'un nouveau 
défi. Comme disait Hitchcock, le 
cinéma demeure le plus gros train 
électrique qu'on peut offrir à un 

PHOTOS ROBERT MAILLOUX. L3 Presse 

Dans le film, Marc Messier, que l'on volt ici avec Sylvie Drapeau, interprète Réal Prescott, un prof 
d'histoire vivant une aventure amoureuse qui transformera sa vie de tranquille banlieusard, marié et 
père de deux enfants. 

adulte.» Et le voilà reparti pour 
diriger un autre plan. 

Lui et Marc Messier se sont 
connus il y a déjà près de 20 ans. 
L'acteur avait joué dans Ida La-
chance et tourné dans un court 
métrage. Propriété privée, seule 
incursion de Saïa au cinéma à 
part du Sphinx. C'était avant 
Broue, qu'ils ont écrit ensemble 
en grande partie, et bien avant les 
succès qu'a accumulés Messier 
par la suite au cinéma, au théâtre 
et à la télé. 

Celui qui restera longtemps aux 
yeux des téléspectateurs le Marc 
Gagnon de Lance et compte, est 
catégorique: «Louis n'a rien d'un 
débutant même si c'est son pre-
mier long métrage. I l a beaucoup 
d'expérience dans la direct ion 
d'acteurs. C'est très facile pour lui 
de diriger. Au Québec, c'est à la 
fois rare et intéressant pour les 
comédiens d'avoir un réalisateur 
qui vient du théâtre.» 

On sent bien que Le Sphinx de 
la banlieue sera avant tout un 
film d'acteurs. Il devrait donc ser-
vir de tremplin à Céline Bonnier 
qui interprète Angie, la flamme 
de notre Sphinx de la banlieue, 
jeune, mais expérimentée, Mlle 
Bonnier a joué au théâtre dans La 
Cerisaie, Les Belles-Soeurs, Les 
fourberies de Scapin, Helter 

Skelter et, surtout. Les plaques 
tectoniques de Robert Lepage. 
On l'a également vue dans la télé-
série Blanche. 

Dans des rôles secondaires, on 
pourra également apprécier les 
talents de Sylvie Drapeau, du dro-
latique Vittorio Rossi, d'Er ic Ho-
ziel, du bluesman Bob Harrison 
et de la trop rare Christine Oli-
vier. 

Pour sa part, Marc Messier pro-
met de faire tout en son possible 
pour que ce long métrage trouve 
sa niche auprès du public. « |e suis 
très confiant puisque, dit-il dans 
un clin d'oeil, sans vouloir péter 
de broue, le scénario est extrême-
ment riche.. .» 

Le tournage se terminera dans 
deux semaines et le f i lm devrait 
sortir sur les écrans au printemps 
prochain. 

Louis Saïa (au centre) dirige le 
jeu des acteurs Sylvie Drapeau 
(dans le rôle d'une barmaid) et 
Pierre McNicoll (qui incarne un 
client de bar). 

on* 
(514) 495-2421 
130, ave de l'Épée, Outremont, Qc H2V 3T2 

ÛûaÛ s i f f t p f o f f t e , f ( t Des frais de 1.49S seront portés a votre compte de téléphoné. 

FEMME CHERCHE HOMME 
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ATTRAYANTE, AUTONOME. DISTINGUEE, JEUNE 
(20*19 d'exp.), sensuelle; Je souhaite embellir la vie 
d'un beau Qtarvd jeune, riche, racé et unique. B.V. 15978 

AUTONOME, DISTINGUEE 
91 arts. S' 6", cherche homme 45-60, pour partaoer 
activités et bâtk une belle relation B.V. 15912 

BEAU SOURIRE 
40 ans, 2 enfants : 11-13 ans, gotf, vélo, ciné, cherche 
homme, memos affinités pour loisirs. B.V. 15041 

BEUER 40 ANS, S'a" 125 LB, 
enfant de 6 ans bien élevée, recherche homme 40-
50, d'humeur égal, honnête. Lecture musique B.V. 15903 

BELLE PROFESSIONNELLE 
Grande, svette, articulée, racée, 41 ans, recherche 
beau grand mec professionnel avec humour. B.V. 1S067 

BOUCHERV1LLOISE, RAFFINÉE, SPORTIVE 
Intsllo, romantique, racée, belle, mince, 49 ans, 
cherche homme évolutif, sérieux. 40-52. B.V. 15902 

CULTIVÉE, FEMININE, DISTINGUÉE, 51 ANS 
S'3", 115 Ib, non fumeuse, sans enfant, recherche 
homme 5'9" et plus, cultivé, aimant • le sport, + les 

B.V. 1 arts. 40 à 58 ans. 15975 

LASALLE, JOUE FEMME 58 ANS 
5'8", bien proportionnée, belle personnalité, cherche 
homme 5'6" et 50 à 03 ans, but sérieux. B.V. 15003 

LASALLOISE. BLONDE. 5'3", 13S LB. VEUVE, 50 ANS 
douce, honnête, non fumeuse, pour partaoer relation 
avec homme 40 à 37 ans, libre, responsable. B.V. 15905 

LATINO-AMERICAINE, 30 ANS, MINCE, 
belle apparence, distinguée, éduquée, désire homme 
même affinités . But sérieux. B.V. 15992 

PROFESSIONNELLE AMOUREUSE DE LA VIE 
51 ans, 5'4", poids proportionné, authentique, 
affectueuse, cherche homme sincère. B.V. 15000 

PROFESSIONNELLE DE L'EDUCATION 52 ANS 
Recherche homme cultivé sain de corps et d'esprit 
pour une relation stable. B.V. 15004 

PROFESSIONNELLE LIBRE, 45 ANS, JEUNE D'ALLURE 
Intérét pour voyages, plongée, vélo, ski. Cherche 
compagnon pour partager les joies de la vie. B.V. 15945 

SIMPLICITE ET CHARME 
40 ans, grande et mince, autonome, alturée, sociable, 
humoristique, décontractée et cérébrale, recherche 
alter ego. B.V. 15947 

UNIVERSITAIRE 33 ANS, AUTONOME 
heureuse, cherche homme 30 à 40 ans, grand costaud, 
sein de corps et d'esprit, non superficiel. B.V. 15058 

DAME DE CLASSE • 48 ANS - 5 pi 4 
Rondelette, féminine et sereine, cherche complice, 
48-53 ans, cultivé, doux, raffiné, non-fumeur. B.V. 15872 

FEMME ALUANT DISUCTION ET SIMPLICITE 
48 ans. recherche homme pour communication 
authentique. Douce, petite et grassette. B.V. 15877 

FEMME LIBRE, RACEE, 
cultivée, raffinée, poids santé, intérêts varies. 
Recherche homme, sérieux, 50 a 58 ans. B.V. 15578 

ORANDE. YEUX BLEUS. 30 ANS, PAS COMPLIQUÉE 
Jolie, active, taquine; pour beau et bon gars, 8' plus, 
30 à 40 ans. B.V. 15972 

INTIMITE ET COMPLICITE, SKI ALPIN, TENNIS 
Femme, 43 . 5' « cherche homme, libre sans enfant 
fidèle, généreux, rieur, sincere. B.V. 15971 

JEUNE D'ALLURE. RAFFINÉE. PROFESIONNELLF. 
Mi quarantaine, cherche homme d'affaires, raffiné, 
humour, aimant restos. voyages. But sérieux. B.V. 18029 

VELOMANE RECHERCHÉ 
Grand, drôie et mature, pour randonnée 45 km par 
Jour avec dame fin 40 aimant ciné, restes... B.V. 10001 
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HOMME CHERCHE FEMME 

JEUNE FEMME HANDICAPEE TRES AUTONOME 
aimant la vie, le rire et les voyages, recherche honurn 
entre 35-45 ans. pour donner du bonheur B.V. 15870 

A VARENNES, 43 ANS, 5 PI 10, NON-FUMEUR 
sans enfant, actif. Intetlo, rigolo. Toi 35-45 ans, 
5 pi 8 et jolie, spontanée, non-fumeuse.B.V. 18721 

ALLIANT DIALOGUE ET RESPECT, 
céUbataére sélectif, 5 pi 8. cherche femme exclusive, 
distinguée, jolie, intelligente, autonome, B.V. 15999 

ATTACHANT, NATUREL, AFFECTUEUX E T SENSUEL 
quarantaine, enjoué, cherche complice simple, d a m 
la trentaine, authentique et harmonieuae. B.V. 15920 

BEL UNIVERSITAIRE, CULTIVE, 34 ANS 
Grand, sans embonpoint, cherche belle gueule, pour 
relation intime, vibrante, avec but sur futur B.V. 15900 

J O U E BRUNETTE, RIVE-SUD. 40 ANS. 5'4*\ 120 LB 
* ï. autonome, sportive, cherche ami de 

», doux, raffiné, pour complicité. B.V. 11 

BELLE APPARENCE 
5*0", 130 Ib. yeux verts, indépendant, digne 

et raffiné. Cherche une dulcinée. B.V. 15753 

BILINGUE. UNIVERSITAIRE, 30 
blond, yeux Meùé, i 

J O U E CEUBATAIRE 39. 5*8" 118 » 
universitaire, libre, non fumeur, sans 

40 », pour Futur, danse, chslet (laurentides) B.V 

J O U E FEMME PROFESSIONELLE 40 ANS 
divorcée, cherche bel ami meme génération, sain 
corps<%sprit, joyeux, franc, aimant le moto B.V. 15024 

J O U E TAUREAU 
Libre, autonome, simple, intérêts varies. Recherche 

mêmes affinités. b.V. 1! 

B.V. 15007 

CELIBATAIRE 32 ANS, CHATAIN YEUX BLEUS 
Aime cinéma et souper romantique, cherche démoli 
entre 25-30, souriante, non fumeuse, jolie. B.V. 15744 

COMPLICE RECHERCHEE 
37 ans, 5*10", 140 Ib. châtain, veux t * 
cherche femme 24 a 36, intflligcnt® B.V. 15900 

EXCLUSIF ET CREATIF 

40 à 88, é l< B.V. 18070 

JOUE, C U L T I V É E . S A I N E E T S O U R I A N T E . 53 A N S . 
proportionne*, non f u m e u r , attuet por homme eieoont 

tendre lovol. libre. • / - 55 ons. B.V. 1597j 

F I N T R E N T A I N E 
5pi8, 150 Ib. aime marche, resto, ciné 
femme mince 30 • 35 ans. relation saine 

GEMEAUX - REGION DE SOREL 
42 ans, 5'8", 160!bs, doux, respectueux, travaillant, 
cherche compagne mêmes affinités. B.V, 15015 

GRAND BRUN SENSIBLE ET CULTIVÉ 
Grand, mince, cultivé, allure jeune, cheveux noirs. 
Cherche dame, 50 à 55 ans, avec affinités. B.V. 15450 

HOMME D'AFFAIRES. CINQUANTAINE, NOM-FUMEUR, 
libre, cultivé. 8 pi, 100 livres, cherche femme. 30 à 
43, dynamique, racée, intelligente. B.V. 15004 

COMMENT REPONDRE A UNE ANNONCE 

Choisissez les annonces qui vous 
intéressent et notez le numéro de 
B.V. (5 chiffres). 

D'un téléphone à clavier (Touch-Tone), 
composez le 1 976-7111. . 

Suivez attentivement les instructions 
pour écouter les annonces et laisser 
des messages. 

Des frais de 1,49 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

i 
'Ce seevico est offert 24 heures sur 24 dans les 
régions dont hndicatif est te 514. Vous devez 
avoir 18 ans ou plus pour rubkser. 

COMMENT RÉCUPÉRER VOS MESSAGES 

Composez, sans frais, lo 761-7111 
pour connaître le nombre de 
messages reçus. 

Ensuite, d'un téléphone à clavier 
(Touch-Tone), vous composez le 
1976-7111 tout en ayant votre 
numéro de boîte vocale et votre 
code d'accès confidentiel 

Suivez attentivement les instructions 
pour récupérer vos messages. 

Des frais de 1,49 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 
*Ce service est offert 24 heures sur 24 dans les 
régions dont HndcaM est le 514. Vous devez 
avoir 16 ans ou plus pour rixftser. 

Pour de plus amples renseignements 
sur l'utilisation de la messagerie 

vocale VOX-TEL. employez gratuitement 
la ligne interactive en composant le 

• (5143 761-711Î 

HOMME D'AFFAIRES, 30 ANS 
chercha femmo 25-32 ans, intellectuelle, pour sorti** 
culturel!*». b.V. 1576S 

HOMME 32 ANS, 5'6", 13S tb 
Physique agréable, cherche femme 27-38 ans, esprit 
et coeur ouverts. Aventurières s'abttenir. B.V. 15SS1 

HOMME 45 ANS, 5'10", 200 LIVRES 
divorcé, belle apparence, cherche femme, 35-40 ans, 
jolie et sensuelle, pour une nouvelle amitié. B.V. 15449 

HOMME, 40 ANS, S * " , 180 Ib, DOUX 
tendre, généreux, de monde o connaître femme 25 ons et plus. 
pour complicité, moments doux et tendres. B.V. 15926 

HOMME, 43 ANS, RIVE-SUD 
6'1", actif, cherche compagne 34-41, autonome, rieuse, 
pour vélo (45 tenvfour), ski, sorties et resto. ».V. 15843 

JEUNE CINQUANTAINE, AUTONOME, ROMANTIQUE 
honnête, sans problème, non fumeur, cherche Jolie 
femme, mince, attachante é chérir* B.V. 15345 

i 
JEUNE HOMME 29 ANS, 5*7**, 180 LB, MATURE, FIDELE 
Doux, sobre, non fumeur, cherche femme 20-32 ans, 
proportionnée, douce. But sérieua. B.V. 15798 

JOUETTE, JEUNE HOMME 30 ANS 
5'8", yeux bleus, vrai, sincère, désire folie femme, 
mince, charmante, but sérieux. B.V. 15897 

KENNY ROOERS ME RESSEMBLE. J E CHERCHE 
belle et chaude luronne pour danse, nudisme, 
délinquance. Poily Part on pas nécessaire. B.V. 1 

PETITE FEMME RECHERCHÉE 
Moi 33 ans, 5*8", 140 Ib, sportif, cultivé, aime un peu 
de tout, cherche compagne semblable. B.V. 15107 

PROFESSIONNEL DEBUT QUARANTAINE. MARIE 
5*9", chatain, belle apparence, recherche femme 25 
à 45, mariée, pour affection, passion. B.V. 15987 

PROFESSIONNEL 30 ANS 
5 pi 8, 185 L, belle apparence, sincère, éduaué, 
affectueux, désire Jolie compagne. B.V. 14825 

RAFFINE, 58 ANS, 
, libre, recherche belle femme 

B.V. 15788 

DESIRE RENCONTRER FEMME 40-55 ANS 
Oénéreuse, féminine, grassette. distinguée. Mal. 
étudiante, 27 ans, fumeuse et douce. B.V. 19988 

FEMME D'APPARENCE AGREABLE 
48, tendre, humaine, sensible, désire femme féminine, 
non fumeuse, pour vivre l'amour B.V. 16023 

désire compagne, cheveux courts, non fumeuse, i p 
45 ans, féminine, pour but très sérieux. B.V. 1S8S2 

LAN AUDI ERE, 48 ANS, 5'8" 
i, cheveux courts, non fumeuse, 

\ 

V 
? 

BEAU PROFESSIONNEL, 
50 ans, 5 pi 9, masculin, sensuel, cherche bel1 . 
âge et rece non importants. B.V. 15787 

BEL HOMME - 40 ANS' « y 10", 
147 Ibs, en très bonne forme, recherche bel 
noir, pour relation à long terme. B.V. 1 

BEL HOMME PROFESSIONNEL. 29 i 
Grand, mince, "look «traight", cherche be 
27-35, grand, honnête • désir d'engagement B.V. 18719 

CHERCHE LA PERFECTION 
Idéaliste 28 ans, beau docteur d'allure "straidhr. 
cherche l'homme, cultivé, 34 et moine. B.V. 15838 

HOMME D'AFFAIRES, 45 ANS, S V \ 1881 
relation stable avec homme 38-48, au 
affection, sortiet et repas è deux. 

NOMME PROFESSIONNEL 80 i 
5*9", 155 fcs, cherche 
franc, pour activités, saines 

I, CHERCHE 

HOMME PfK>FE8SK>NNEL 29 
recherche homme professionnel 
relation stable et affective. 

RECHERCHE ASIATIQUE OU NOIRE 
, 30 è 40 ans, musclée, pour 

et reletion stable. B.V. 18002 

RETRAITÉ, 5'10", DÉSIRE JOUE COMPAGNE 
compatible; aimant beaucoup la pratique du vélo, prMn, 
ski. J'aime lee voyeges, animaux, et la vie! B.V. 15840 

FEMME 88 ans, 9 T ' CHERCHE PARTENAIftS 
me âgevpour danses sociale» et da 
septembre è Ville 

liane, c 
B.V. 1 

Q U E B E C O I S 

ROI UON ROMANTIQUE 
B.V. 18810 

le sévi .V. 
». pour 
15919 

TRES BEL HOMME 44 ANS 
è l'aise, cherche très belta fe.i>me 

l'hiver dans le sud 
l et 40 ans 
.V. 15937 

Cherche 
UNIVERSITAIRE SENSUEL 

B.V. 11*954 

VEUF A LAVAL, 48 ANS 
autonome, stable, bien éduoué, aime resto, lecture, 
cinéma; cherche dame de 40 a 48. B.V. 15921 

. .B.V. 1 8 4 1 5 
doux. 

4 5 A N S , 5 * 8 " , 1 5 0 L B , N O N F U M E U R 
x, autonome orne, «impie, généraux, pour 

, mince, 25-40 an». B.V. 15950 

ANHONCE GRATUITE 
Pour annoncer gratuitement dans la rubri-
que «Trait d'union» (maximum 3 lignes), 

c o m p o s e z l e 2 8 5 - 7 1 1 1 
Pour enregistrer gratuitement votre an-
nonce vocale, 

c o m p o s e z l e 7 6 1 - 7 1 1 1 
«Trait d'union» est offert uniquement dans 
les régions dont l'indicatif régional est le 
514. 

Vous devez être âgé de 18 ans et plus. 

La Presse se reserve le droit de refuser toute annonce non conforme aux normes qu'elle applique quant au contenu des annonces publiées dans cette section 
«Trait d union» s adresse seulement aux particuliers. Les commerces, services et clubs de rencontres ne sont pas acceptes dans cette section % 

\ 


